
CONSEIL 6ËNËML
Séance du Mercredi 17 Juillet , à 5 heures du soir,

A l'Hâte! communal

'Cînqi minîutes seulement après l'heure dtei
e(bnvocation, après que les conseillers géné-
raux laieint pris place dans la salle, les agents
chargés du service d'ordre laissent pénétre-
le public massé dans les corridors de l'Hô-
te! communal. En un instant toute la place
disponible est occupée et les curieux s.'êntas-
6$flt jusque is:iui les. escaliers.

Bureau provisoire
(Toto les membres du Conseil général Sont

présents. M. Paul Mosimann appelle M. Henri-
Louis Gourvoisier-Gu.nand , doyen d'âge, à lai
présidence du 'Bureau provisoire. Puis ML Al-
bert Tripet, socialiste, en qualité de secrétaire
et comme questeurs MM. Francis Junod, socia-
liste, et Arnold1 Bolle, radical. ;

IM1. Paul [Mosimann annonce ensuite qu'il
est parvenu iau Conseil communal, les démis-
sions de membres du Conseil général de MM.
Hermann Guinand, Paul Staehli et Fritz Bach-
mann, tous trois du groupe socialiste. M. Marc
Linder, nommé suppléant de laj liste socialiste
jpgt également démissionnaire.

En conséquence, le Conseil communal à1 pro-
clamé membres du Conseil généra l, en rem-
placement des citoyens ci-dessus désignés : MM.
Alfred Crevoisier, Francis Junod et Emile Glau-
iser, les trois premiers suppléante de la, liste
(socialiste.

En prenant la présidence du Bureau provi-
soire M. H.-L. Courvioisier-Guinand explique
qu'il ne suivra pas la tradition de former des
[voeux et des conseils1. Ceci en raison de ce
qu'il ne se croit pas assez âgé, politiquement
parlant, pour donner des conseils, et comme
représentant du plus petit groupe politique pour
former des vieeux. 11 demande en conséquence
qu'on passe immédiatement au vote pou^ ia
jftrÊsldfince du Conseil1 général.

Bureau du Conseil général
Présidence': M. Fritz Eymann propose M.

Paul Jaquet comme président dit Conseil géné-
rai. Pour des raisons personnelles, M; Paul
Jaquet déclare tte pas accepter sa nomination.
M. Ch. Schûrch propose alors M. Georges
pubois-Lemrich. On passe au vote : , :' ¦

[Résultat du scrutin: 'Bulletins délivrés et ren-
Eres 40. Blancs 14. Majorité absolue 14. iM.
Georges [Duboj s-Lsmrieh, ispcjalfete, est élu par
. 0 .voix.

1er vice-président : !M. le Dr Eug. BourqUîn
propose M. le Dr de Speyr, libéral. M. Ada-
mir Sandoz demande sî le groupe radical veut
S'abstenir complètement pour l'élection du Bu-
reau. M. Paul Jaquet lui répond! qu'ayant rem-
pli les fonctions de président dans le dernier
Conseil il considère son tour comme fait.
Son groupe se réserve cependant de faire une
proposition dans la guite.

M. le Dr ide Speyr est nommé 1er vice-pré-
sident par 31 ivo.ix sur 31 bulletins valables,
flancs 9.

2m0 vice-président: _V_. 'Arthur Miinger, ra-
dical, est proposé par M'. Paul Jaquet. II est
élu par 26 (voix sur 27 bulletins valables. Blancs
J 3. Divers 1.

Secrétaire : M. Henri Hertig, socialiste, est
nommé par 25 wp ix sur 25 bulletins valables.
Blancs 15. ' :

iVice-secrétaire : M. James Guinand', socia-
liste est nommé p:ar 23 voix sur 24 bulletins .
valables1.

Questeurs : MM. Auguste Rosselet, Socialiste
et Gottfried Scharp f , radical , sont élus, Ifi pre-
mier par 23 voix, le second par 21.

.Conseil 11 CUnsiuei c EMI UJUI IJUUHC iau.
Son groupe se réserve cependant de faire une
proposition dans la guite.

M. le Dr ide Speyr est nommé 1" vice-pré-
sident par 31 voix sur 31 bulletins valables.
Planes 9,

2mo vice-président: M1. Arthur Miinger, ra-
dical, est proposé par M'. Paul Jaquet. II est
élu par 26 (voix sur 27 bulletin s valables. Blancs
13. Divers 1.

Secrétaire : M. Henri Hertig, socialiste, est
nommé par 25 wp ix sur 25 bulletins valables.
Blancs 15. • :

iVice-secrétaire : ML James Guinand', socia-
liste est nommé p:ar 23 voix sur 24 bulletins.
valables1.

.Questeurs : MM. Auguste Rosselet, Socialiste
et Gottfried Scharp f , radical , sont élus, 1g pre-
mier par 23 voix, le second par 21.

Nominat ion du Conseil communal
Le Bureau étant a 'it complet, ses membres

prennent place à leurs fauteuils respectifs et
M'. Georges Dub ois-Lemrich, président, pro-
nonce les paroles suivantes :

; 'Messieurs les Conseillers généraux,
Pour la première fois, à la Chaux-d'eFonds,

te corps électoral! a donn é la (majorit é au parti
socialiste. Celui-ci a donq, par cette volonté
du peup le, reçu mandat de prendre en main
les destinées de notre cité, dans les propor-
tions détenues antérieurement par le parti radi-
cal. ,, ' ¦ , '

De Ce fait OUI a (proclamé la Commune socia-
liste. Beaucoup! de citoyens se demandent ce
que sera cette commune socialiste. Les 'uns,
pessimistes, ,voient en elle l'effondrement de
l'ordre établi , le bouleversem ent de toutes cho-
ses, j a faillite financière de la communauté ,
la mise sous .tutelle de la ville. Les autres , opti-
mistes, prétendent que tout est pour le mieux .

Mous n'avons pas ici à examiner les raisons
âts luns et des autres. Ce que nous avions à
taire,'nous ttoius ûes élus (Conseillers généraux -—
sans distincti on de parti — c'est de regard er en
face nos devoir s et nos responsabilités. Nous
avons, minorité et majorité , reçu mandat d'ad-
ministrer notre commune et de sauvegarder les
intérêts économiques, industriels et sociau x de
notre piontUa.tiorj, .. , r

L'intérêt général ide (notre (population réefemy
ial Coopération de toutes les bonnes volontés.
Nous avons .ous (une part de devoirs et de res-
ponsabilités dans les affaires iqui nous Ont
été confiées. Tous n ous avons a jtravai'lle.n
dans lai mesure de nos forces ; 'nul ne peut et
n'a le droit de se complaire <k regarder faire.
Mieux ivaudrailt-il que celui qui se sent ces
sortes d'aptitudes là, renonce à "remplir (un man-
dat accepté publiquement. Ceci dit , Messieurs,
pour que chacun de nous comprenne et accom-
plisse tout son devoir pour la prospérité et l'a-
venir de la cité que nous aimons. (Bravos, très
bien, siur Tes bancs socialistes).

L'ordre du jour appelle la nomination des
membres du Conseil communal.

M. Fritz Eymann fait au nom du groupe So-
cialiste la déclaration suivante :

« Avant qu'il soit procédé à la nomination du
Conseil communal, les représentants socialistes1
(tiennent là préciser leurs (revendications. Ctesi
dernières sont d'ailleurs celles que mous avons
formulées â plusieurs reprises avant et 'au cours
de |a campagne électorale qui vient de se ter-
miner. Elles |ont l'assentiment, de la majorité des
électeurs (de notre ville.

Appliqu ant (d'une manière très équitable le
principe de la représentation (proportionnell-y
nous désirions qu'ils nous soit attribué au Con-
seil communal, qu atre sièges sur sept, soit, le
dicastère des. Services industriels et trois (asses-
seurs.

Il resterait donc trois dicastères sur sept dé-
volus [aux partis bourgeois, qui pourront les ré-
partir (à leur gré. Nous sommes disposés à
réélire les trois membres permanents actuelle-
ment en fonctions.» <

Conséquemment 'à la précédente déclaration,
M. Fritz Eymann déclare proposer MM. Mau-
rice Maire , Paul St_ hli, [Hermann Quinand
et Fritz Bachmann.

M. Paul Jaqua'tf , pour le groupe radical,
propose MM. Paul Mosimann et Hans Mathys.

M. _ $ iDr Bourquin, pour le groupe libéral,
M- William Jeanneret .

Résultats du scrutin ¦: -'Bul letins délivrés et
rentrés 40. Majori té absolue 21. M. "Paul Staehli
est nommé par 25 voix. MM. Maurice Maire ,
Hermann Guinand , Fritz Bachmann, Paul Mosi-
mann , Hans Math ys et William. Jeanneret sont
nommés fihâfiun pju. _\ J/ICûX, , % ' ''* "

Convocation des séances
M. Fritz Eymann, au nom du groupe1 s'oéfa-

fait part du désir qu'il a souvent exprimé,
c'est-à-dire que les séances du Conseil général'
aient lieu le soir. Il espère cette fois que l'as-
semblée appuiera slai proposition.

MM. iCh. SchurcW, Adamir Sandoz, Auguste!
Lalive et Jules Dubois appuient une proposi-
tion de modification de l'article du règlement
visant l'heure de convocation des séances.

M. |Paul Jaquet et Henri Waegeli voudraient
qu'on laissât plus de liberté au (Conseil commu-
nal et le (renvoi de la (discussion à plus tard.

.Pour [paritagelr les diffé rentes (opinions1 M'.
0. Dubois-Lemrich propose qu'il soit d'ores et
déjà fixé que la prochaine séance du Conseil
général sera convoquée pour le soir à 7 h.,
et que (patte décision sioit notée au procès-verbal.
Aucune opposition n'étant manifestée cette der-
nière proposition est acceptée, puis la séance
levée ià 6 h. 10.

—h—«S3»——I
—'exposition des chalets et fermes suisses construits par M. Ch* Mattern

i

Dim:aWcué, lundi le. Hilaïdi patocbainS, lar Halte
de! gymnastique de La Chaux-de-Fonds ou-
vrira ses portes Si tira (exposition que l'on
ira visiter en foule.

II n'est pas besoin de dire l'extrême ingé-
niosité, (la surprenante habileté de M. Ch. Mat-
tern, passé maître en l'art des constructions...
lilîpiutiennes. ; Sa construction de cabanes ial-

maison de ferme do Jura nenchatelols •

pûtes test connue de tous les fervents de HAI-
pe et même des profanes su matière d'ascen-
sions.

La nouvelle' collection que vient de terminer
l'architecte (de fa moderne Liliput n'est pas
moins originale ni moins précieuse qi la pré-
cédente. Elle lest formée d'environ deux cents
fermes et chalets du pays, voire de l'étran-
ger, réd:uits scrupuleusement â l'échelle ; les
plus Caractéristiques de nos habitations jjjtei-
cbâteloises, vieux style, y figurent ; ainsi' la
maison de Léopold Robert,, à La Chaux-de-
Fonds, celle des Girardet, au Locle, sauvées
de l'oubli et ressuscitées dans leur aspect pit-
toresque ; l'ancien pavillon des Sonneurs, le
Café Monta gnard d'antan, la ferme des Colo-
nies de vacances, à Malvilliers, la Ferme Ro-
bert et combien d'autres demeures du temps
déjà passé dont nos yeux (ont à peine gardé
le souvenir.

A côté de cela', les types les plus c'urie'ux
des constructions (anciennes ; celles, infiniment
frustes, de la Suisse italienne, celles, plus

rçouvragées» (d'O ïa Suisse allemande,- tet nos
maisons trapues (du Jura. Il (et. est qui sont cou-
vertes de «elavins», dJautres de chaume, d'au-
tres de (tuiles,, (toutes choses riepriaduites avec
Une scrupuleuse vérité.

Voici des «mazots» du' •Valais1, Sur leurs pi-
liers de pierres entassées ; voici, dans sa con-
texture élégante, l'auherga de Treib ; m en-

Le Corps de Garde, à la Cibourg

Core le (Corps de garde de la Cibo'urg, le Mou-
lin de la Mort, que Savons-nous encore?

Un certain nombre de ces constructions sont
démontables, laissant apercevoir le détail, d'une
extrême minutie et d'une scrupuleuse vérité*de tous les étages.

II faudra, y aller voir, d'autant plus1 que' la
recette nette des (entrées s'en ira à des œu-
vres locales de bienfaisance ; les victimes du
sort recevront (un peu de bonheur, en échange
des longues années du labeur patient de no-
tre sympathique horticulteur chkux-de-fbnnier.

Et l'exposition sera toute fleurie des pro-
duits1, affectueusement soignés, des serres de
M. Mattern1 ; la (Halle se transformera, pour
trois jours, en (un vaste jardin où j ailliront
les plantes vertes1, les plantes fleuries, les combi-
naisons florales, étincelantes et ingénieuses. Ce
sera une fête pour les yeux que cet ensemble
odoriférant de fleurs cultivées dans la mousse,
d'autant plus vitales et vivaoes.

Pour notre agrément, pour le bien d'aM-
trui, jarrangeons Tnous à disposer d'une heurs
au moins dimanche, lundi IOW mardi.

-L'arcîiitecture nationale en miniature

Une (exp édition va partir de 'P.ymtoutW pour se
rendre à la recherche du trésor des Jésui-
tes. Ce trésor, qui n'a rien 'à voir avec le
fameux milliard des congrégations, est perdu
depuis longtemps. Tant en or qu'en' pierreries,
sa valeur s'élevait à 20 millions de livres.
Saisi "sur les Jésuites à l'époque où ceux-ci
furent expulsés du Pérou, des navires espa-
gnols le rapportaient en Europe lorsqu 'ils fu-
rent attaqués et pris par des pirates qui dé-
barquèrent leur butin dans les îles des Cocos
où ils l'enfouirent dans une mystérieuse ca-
chette.

Quelles circonstances empêchèrent les voleurs
de réaliser leur capture et d'en tirer parti ,
l'histoire ne le dit point ; mais le temps s'é-
coula si bien que tous les pirates moururent
et que le dernier emporta dans la tombe le se-
cret du dépôt.

Un syndicat s'est formé dans l'espérance de
retrouver ce trésor. 11 a frété un vapeur, le
<' MeImore », précédemment au service de la
Great Western Railway Company, qui se pré-
pare à quitter Plymo uth. Après avoir fait du
cha/bou] & Barry, ce navire ya: F.r_yidi*s la

mer, passer le détroit de Magellan et toucher 3!
Panama iou il géra rejoint par deux femmes qui
se rendent en cette ville par tme voie plus di-
recte et qui se sont chargées de diriger l'en-
treprise. Les femmes, deux soeurs, ont passé
toute l'année dernière dans les îles des Co-
cos, (occupées à s'assurer la location de la
zone |où l'ion (suppose que Se trouve la caverne
renfermant le trésor. C'est sur leurs rensei-
gnements, d'après leurs études Et leurs plans,
que le syndicat s'est constitué.

Ces dames ont déjà' quitté Londres pour Pa-
nama -, elles se font appeler Mrs Barry Till
et Miss Davis. La date précise du départ du
(j Melmore » n'est pas encore fixée. Dn pense
qu'il lui suffira de six Semaines ;iour atteindre
les îles des Cocos. Des photographes, attachés
à l'expédition, emporteront les films néces-
saires pour cinématographier toutes les pha-
ses de la recherche. C'est fort bien. Cepen-
dant, mal gré la concession obtenue du gou-
vernement de Costa-Rica, le « Melmore » fera
bien de se hâter, car on annonce qu'un syn-
dicat rival Se dispose à entrer ien scène. Le.
trésor des Jésuites, ai supposée qu'il existe,
sera (alu plus diligent.

ï_e trésor des Jésuites

Une collecte pour l'aviation militaire
j Quelques explications nécessaires

Le Comité de la section de notre ville, de la Société
des officiers , nous prie de publier ces lignes :

Plusieurs personnes ont paru manifester de
la surprise au sujet de la collecte organisée en
Suisse en vue d'y développer l'aviation mili-
taire. Il nous paraît utile de dissiper tout malen-
tendu à cet égard, en donnant les raisons exac-
tes de ce mouvement.

La Suisse n'est pas une nation "conquérante,
elle ne rêve pas de porter le feu et le sang au-
delà de ses frontières et de créer une armée
d'aéroplanes pour faire pleuvoir, les bombes
sur l'armée ennemie.

Mais, de toutes les nations européennes, la
Suisse est à peu près la seule qui n'ait pas en-
core organisé l'aviation militaire. Si un conflit
éclatait maintenant , nos troupes , chargées de
veiller à la frontière à l'intégrité du sol natio-
nal, ne tarderaient pas à voir au-dessus d'el-
les le ciel sillonné d'aéroplanes ennemis , repé-
rant leurs positions, épiant leurs moindres mou-
vements. Et tandis que l'adversaire serait par-
faitement renseigné sur tout ce qui se passe
chez nous, l'armée suisse, elle, ne connaîtrait
rien de la situation des troupes qu 'elle pour-
rait être appelée à combattre.

S'il faut se garder de faire â l'aviation une
place trop grande aux dépens des autres pré-
paratifs de guerre, nous tenons pour dange-
reux , d'autre part , de ne pouvoir disposer tout
au moins d'un noyau d'officiers-pilotes et de
quelques aéroplanes. Réduite à ce minimum ,
l'aviation n'est plus un luxe. Elle répond à un
besoin impérieux ; elle est nécessaire.

Mais, dira-t-on peut-être, est-ce bien 'à lapetite fleur de bienfaisance qu 'il faut deman-
der à l'armée suisse les aéroplanes et les pi-
lotes dont le département militaire n'a pas sula doter jusqu 'ici ?

A cette demande, nous répondons « oui »,
Ce département militaire fédéral a actuelle-

ment une grosse besogne sur les bras. La nou-velle organisation militaire est loin d'être ache-
vée et il importe qu 'il puisse consacrer à cette
tâche toute son activité et toute son attention.
Mais il faut à la Suisse , à bref délai , un certain
nombre d'aéroplanes et de pilotes capables de
mettre son armée, aussi dans ce domaine, au
niveau de celles des nations qui l'environnent.
Ces aéroplanes lui serviront , non pas à porter
la ruine et la désolation en terre étrangère ,
mais à renseigner son armée sur les desseins
de l'adversaire et lui permettront de les déjouer
et de détourner de la patrie menacée la honte
et les misères d une invasion ennemie.

La Société fédérale des officiers a pensé
qu 'elle ne pouvait pas se désintéresser d'une
question de si grave intérêt à cette époque oùl'horizon poli ti que est loin d'être sans nuages

; et elle a pris l'heureuse initiat ive de provoquer
en Suisse un mouvement semblable à celui qui
s'est produit récemment en France d'abord ,
en Allemagne et en Italie ensuite , où tout lemonde y va joy eusement de sa peti te obole.Il convient de l'en louer hautement et de l'ap-puyer de toutes nos forces dans la campagne
qui va commencer.

Serions-nous donc moins patriotes que lesFrançais, les Allemands et les Italiens, et la pe-tite fleur mise au service de la patrie aurait-elle moins de succès chez nous que dans lalutte contre la tuberculose ? Certainement non.
Nous avons pleine confiance en les senti-ments patriotique s de notre population , sansdistinction d opinion politiq ue ou aeligieuse etc'est pourquoi nous attendons d'elle qu 'elle nousseconde dans notre entreprise , destinée à ren-forcer utilement la défense nationale.

Société des officiers,
Section de La Chaux-de-Fonds.

PRIX D'AROSNEMER Ï
Franc* eour la Suisn

Un an ... . fr. 10.80
{Six mois > 5.40
Irols mois. . . .  » 2.70

Pour l'Etranger
V «a fr. 26, 6 m. fr. 13, 3 m. fr. 6.50

PRIX DES _J-01!CES
bnlon I» IIIKHUH il

Jura Biraois . . 10 cant, {aligna
Jute» 15 » • »
Biglant 50 • » ».

» pUsoingnt ipii'nl 1% » » D



ià Un potago ia¥©nreni el très substantiel ! 1 tablette poar 2 bonnes assiettes, 10 cent.
? Demander expressément le Potage MAGGI , marque « Croix-Etoile », et ne pas s'en laisser donner d'autre à la place !

S « Orolx-Etoile » Ue.t359 ltm

TflrJ riPÂ lIY Tou.i°u,s acheteur de
l umiLiflUA. tonueauxen tous genres.
J. Bozonnat , rue de la Serre 14. 1476£

Bf.nT.r.nnfl<ï 0n demande a -ohe-_>U_- LKUmB_î. ter d'occasion des
bonbonnes vides de 60 litres , aveo pa-
nier, en bon état. — S'adresser chez M.
G. Courvoisier, rue Jaquet-Droz 48.

13366

TrïPf.TflCTfl On demande du trico-
iilUUUftg C, tage et raccommodage
de bas à la maison. Prix modérés. —
S'adresser rue Léopold Bobert 18-A . au
2me étage. 13990

fî f imntahlû Personne sérieuse cher-
•JUHJyittUlC. Che tout de suite emploi
comme comptable et correspondant en
trois langues. Certificats à disposition.
Bonnes références. 13774

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
Nar inpiant  sérieux, de tou te moralité ,
NCgUlKUll pouvant fournir caution ,
cherche emploi de commissionnaire,
encaisseur ou place analogue dans
bonne maison de la place.—S'adress. à
Haasenstein & Vogler. H-15561-C 13360

Jeune garçon. S.ÏSSSà'fe
cances, jeune garçon de 12 ans comme
commissionnaire ou autre emploi.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 14029

1̂  ̂ nOE-me borieux , cherche place
comme homme de peine ou dans une
fabrique. Connaît les deux langues ;
certificats à disposition. — S'adresser
chez M. J. Linder, rue Numa-Droz 103.

1405.

Femme de ménage T̂aTeur..
le matin ou pour faire des parquets.
— S'adresser rue du Nord 110, au rez-
d e-chaussée. 14016
Mar._ ie.maii Jeune et robuste tuaga-
lUttgttMlll.l , sinler-expêditeur , de la
Suisse orientale , cherche place. 14040

Offres avec gage sous chiffres H. M.
f 4040. au bureau de I'IMPARTIAL .
Unn/nrinna Personne de tout» con-
Ulu.liu .U i  i C. fiance , robuste , connais-
sant les deux langues , cherche place
de suite comme magasinier, chez en-
trepreneur ou autre emploi ; au besoin ,

f ournirait caution. 14074
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

îi OmnicdlIp de conQail0e . cherche
l/ClllvlOCllu place de suite dans ma-
gasin ou consommation. — S'adres-
ser chez M. L, Hary, rue Numa-Droz
14A. 1W73

Tai'HûTIOP pour garçons cherche place
1 CtlllClloO de suite pour la retouche
et pour servir dans un magasin ou
dans un atelier. 14062

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

PavcanQ 0n désire placer deux
raj ûallk». jeunes garçons de 10 et 9
ans chez nn paysan pendant les va-
cances. — S'adresser à M. Henri Por-
tenier, rue Jaquet-Droz 31. 14080
HBMM^̂ gm ________! _____
Cnînnnn L'Usine du Foyer engage-
0111.1110. rait de suite un ou deux
bons scieurs. — S'y adresser. 14037
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P A R

DANIEL LESUEUR

René iavait -'u raison d'annoncer à son ami
lime belle matinée et une agréable promenade.
/Quand les deux jeunes gens, l'un et l'autre
admirablement montés, tournèrent le coin de
la nue d'Anjou-Sain t-Honoré et pénétrèrent dans
Ile faubourg, si blasés qu'ils fussent sur toutes
les jouissances, ils ne purent retenir une .excla-
mation de plaisir.

.C'était le commencement 'd'une ravissante
fournée d'avril . Les rues, où circulait un air
mi et pur, étaient baignées d'une lumière rose *.
propres et coquettes, elles semblaient s'être
tfaites si belles pour mieux recevoir le prin-
j temps. Les devantures des boutiques s'étalaient
gaiement au soleil. Du côté opposé, les hô-
tels somptueux laissaient leurs portes s'ouvrir
toutes1 grandes sur la chaussée dans la fami-
liarité de cette 'heure charmante. Au tond des
cours, ion1 .voyait aller et venir des paletre-
piers, [Conduisan t des chevaux en main.

iDevantl'Elysée s'arrêtaient dtr;. es voitures
Ûe maître, d'où sortaient des m-:;.*ueurs déco-
rés' là l'air grave et lle portefeui lle sous le
foras Puis, passant au galop de leurs lourdes
bêtes' - les dragons du ministère dc l' intérieur
mettaient dans- la tranqih 'Iiité lumineuse de toute
cette scène le j oyeux cli quetis de leur saDfe
sonnant contre leurs éperons.

Dans l'avenue Marigny, du haut en bas des
Champs-Elysées, plus loin encore, ic long ar-

quais, c'était {u ni débordement de fraîche ver-
dure sôlis lequel Paris semblait comme rajeuni.
De tous côtes, l'on arrosait ; l'eau s'éparpil-
lait dans le soleil en gerbes étincelantes. C'était
une fête, un baptême. Il était impossible de ne
pas ressenti r l'influence de joie et d'énergie qui
sortait de toutes ces belles choses,

René et son ami ne songeaient point à s'y
soustraire. Ils avaient pour un moment oublié
leurs préoccupations et causaient avec anima-
tion et Insouciance, comme ils l'avaient fait
tant de fois en remontant cette même avenue.
Lorsqu'ils furent arrivés alu rond-point de l'E-
toile, la conversation s'étan t un {kil ralentie,
le comte se tourna sur isa selle et jeta Un coup
d'œil en arrière. ,

— Ah! Paris, murmura-t-il, que je renonce a
ta' vie et à tes plaisirs, non, non, jamais, jamais !

— Eh bien , dit Alphonse, vais-je enfin savoir
quelle résolution tu as prise?

11 fallait que la confidence fût bi°n embar-
rassante, car René ne pouvait encore se déci-
der à la faire. Il proposa un temps de galop
jusqu 'au bois de boulogne. Arrivé là cepen-
dant, il se trouva forcé de s'exécuter; mais il
crut nécessaire de préparer son ami.

— Tiens-toi bien en selle, lui dit-il ; ne t'é-
vanouis p;as et ne tombe pas de cheval. Tu vas
entendre quelque chose d'inouï... Je vais me
marier.

— Te marier ?
— Oui, je suis déjà presque fiance.
— Et tu prétends me faire croire â la possi-

bilité d'un pareil miracle : l'existence d'une jeune
fille assez riche pour payer tes dettes , d' un as-
sez grand nom pour qu 'il s'allie au tien, et
assez folle pour f épouser?

— Deux de ces conditions se sont rencon-
trées, répond it René avec quelque hauteur:
quant à la troisième, je compte m 'en passer.

Alphonse réfléchit un instant , puis d'un ton
plus grave :

— Est-ce que tu n'épouserais pas une jeune
fille de notre monde?

— Elle n'est pas noble; c'est la "filla d'un
marchand1.

Al phonse jura : c'était plus fort que lui. Il
fit en même temps un mouvement si violent que
son cheval se cabra.

— Tiens, s'écria-t-il, vois l'effet de tes paroles
sur ce cheval, Ah! c'est que c'est un animal
de race, lui, il . horreur des mésalliances.

— Quelle folie ! dit René.
— Voyons, René, ce n'est pas sérieux? Tu

ne ferais pas un marché du nom de Laverdie?
— Alphonse !
—- Eh, morbleu ! mon cher, ïl n'y a pas "à

mâcher les mots. Tu n'espères pas me faire
croire, je suppose , à un mariage d'inclination ?

— Je te l'ai dit, Alphonse, je ne veux pas
mourir. Eh bien, oui, tu as raison, c'est un
échange... dl In'est même pas très loyal, Car
toi seul sait au juste l'état de mes affa ires;
mais j'estime que mon titre...

— Loyal, allons donc! Crois-tu que je m'em-
barrasse de cela ? Ce bourgeois dont tu prends
la fille donnerait jusqu'à son dernier écu pour
être le père d'une comtesse. Il t'accepte rui-
né, joueur et le reste, que lui importe! C'est
là ce qui m'exaspère. Ah! ils se prétendent
nos é gaux par leur travail, leur intelligence,
que r?.i; * -je ? On pourrait les croire, s'ils étaient
logiqi ' ' "-. Mais non, on les voit baiser la trace
de ne: pas ! Ils se battent pour un de nos sou-
rires autour du lac, pour une heure que nous
passons le soir dans leurs salons. Il n'y a
pas un d'entre eux qui he soit prêt à donner
son or, _on sang, son repos, pour le moindre
de nos blasons. Voilà pourquoi je les mé-
prise, oui, "du fond de mon cœur ! Et tu vas
descendre jusque-là , toi, un Laverdie?
" — Je m 'attendais à une tirad ? de ce genre,
répondit René. Tu es intraitable sur la ques-
tion dc race et de mm- El\ mon Dieu! tu sais

bien que j 'ai toujours été de ton avis. Je lesuis encore. Mais j e n 'ai plus m louis. Veux-
tu donc que je me brûle la cervelle ? Lesbourgeois sont vaniteux et illogiques, j'en con-viens : profitons-en. Nous ne faisons pas de mal,puisque cela les rend heureux.

— Mais mous nous abaissons ! Ifs ont soif denos titres, faut-il montrer que nous avons soifde leur or?
— Sais-tu, Alphonse, de qui je ferai le bon-heur par le mariage dont il s'agit? de magrand'tante de Saint-Villiers.
— De la marquise ! de cette vieille grandedame « haute comme les monts », ainsi quedirait madame de Tencin ! C'est impossible !
— C'est cependant ce qui me décide à unechose qui autrement me répugnerait un peuje l'avoue. Bref, que ce soit ma tante , ou lesmillions , ou tous les deux, tu décideras pourtoi-même \_ question si tu t'en crois capableTu dis souvent que je ne sais pas réf léchir: ehbien , c'est vrai. Une idée me plaît ou me dé-plaît tp.ut d'abord ; j e l'accept e ou j e la re-pousse, et c'est pour toujours ; îl m'est im-possible de la discuter. Ces jours -ci, j e mesentais pris dans un cercle de fer qui allait seresserrant de plus en plus autour de moi ; touta coup j 'ai découvert une issue, et je me suisprécipite vers elle. Ma résolution était priselous tes raisonnements n'y feront rien.

— Mais t'es-tu assufë du moins que cetteissue était la seule qui pût s'offrir?
. — En connais-tu d'autres?

— Dans ta position, je vendrais tout , iepayerais mes dettes , et 'j' entrerais dans l'ar-mée.
,r,/ .h_ ou.'' l'armée... voilà un conseil quieût ete boni il y a cent ou cent cinquante ansmais aujourd'hui! Tu te figure s donc être tou-jours au temps de Louis le iBien-Aimé !

(A suivre) .

ifolUlP hnmiïlP int e"igent etde toute
UCUUC llUtlllll- moralité pourrait en-
trer de suite dans comptoir de vente
de la localité pour faire quel ques com-
missions et travaux de bureau. Rétri-
bution immédiate. — S'adresser par
écrit sous chiffres L. G. 14035, au
bureau de I'IMPAHTIAL. 14035

Pnopnp DE CADRANS. — La
lUàbUl Fabrique Election, S. A.,
demande un poseur àe cadrans soigneux.
Entrée de suite. — Se présenter à la
Fabrique, de H heures à midi. 14055
Pjrjiçqp|!(3Q On demande une finis-
llUlaoCU-C. geuse et une polisseuse
de boites or pour faire des heures ou
entièrement. 1S060

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL .
ppnnnpj n On demande uue ouvrière
liCùùUl lo. pour le posage de crochets
ou une brave jeune fille pour lui ap-
prendre, ainsi qu'une jeune fille pour
faire les commissions entre ses heures
d'école. — S'adresser rue du Doubs 55.

11059

nppalmip.ip Dans un bon al6,ier
UIMIljUBU. _ 8 cabans, on de-
mande de suite, un bon décalqueur ou
décalqueuse. — S'adresser par écrit
sous chiffres J. W. 14074, au bureau
de l'Impartial. 14074
PA— mj n Oa demande de suite une
UUlUullD. jeune fille active connais-
sant les travaux de bureau et pouvant
faire la rentrée et la sortie de l'ou-
vrage. — Adresser offres avec certifi-
cats sous initiales I. IU. 14017. au
bureau de I'IMPARTIAL. 14019
Pnj jçQf tnçn  Bonne polisseuse de bol-
rUIloACllLC. tes or ayant l'habitude
du léger est demandée de suite. — S'a-
dresser à l'atelier J.-A. Blanc, rue du
Progrès 129. 14011
Qomnnnanca c'e boites or , pourrait
OaïUUllCU-C entrer de suite où une
jeune fille que l'on mettrait au cou-
rant. — S'adresser à l'Atelier Henri
Gusset , rue Jaquet-Droz 31. 14082

commissionnaire. Suis: j"S
fille pour faire les commissions et ai-
der a l'atelier, — S'adresser à M. L.
Gostet & Gie, rue Jaquet-Droz 54.

14122

Remonteurs *3gg_ _ \
veurs d'échappements en petites pièces
ancre; régleuses plats et breguets , sont
demandés de suite. — S'adresser à
la Fabrique L. Courvoisier & Gie.

14093

Femme de ménage. u£B £ïï£__
disposant de quelques heures par se-
maine pour le nettoyage des bureaux.
— S'adresser jusqu 'à 6 heures du soir
chez M. Aubry, rue Léopold-Robert 90.

13905

J phouonP. • d'échappements.
ai/UGIGUI ù Quelques ouvriers
consciencieux et stables soni
demandés pour grandes pièces an-
cre. — S'adresser rue du Parc 137,

885.

Aides-monteurs. _S_S%oS
chauffage central. — S'adr. « Calorie» ,
rue de la Paix 41. 14117
PnlillÇPIlQP *̂ & demande de suite
l UlloDCU SCf une bonne polisseuse de
boites argent, si possible connaissant
ravivage. — S'adr. rue de la Place-
d'Armes 2. 14109
O piiTTon fp On demande pour toutjde
OCl Vaille , guite une personne sa-
chant cuire et faire le ménage (3 per
sonnes). 13906

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
Mnnmiiirnn On demande ae suite un
UlttUU.UÏlC. {ort manœuvre de 20 à
25 ans dans un grand commerce de la
ville. Place stable. 140.1$

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Porteur de pain. ï_ j *_zn£.ni
homme comme porteur de pain. —
S'adresser à la Boulangerie Boillat ,
rue Léopold-Robert 140. 1393 .

RpulfUltoilPC réguliers au travail
IlBlllUUlG.il ù sont demandés pour la
petite pièce cylindre . Places stables.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 13987

Pmn ilIp l lP Q Oeux bons émailleurs
EiUlulUCUIo.trouveraient places sta-
bles. — S'adresser à la Fabrique de
cadrans A. Pellaton, rue A.M. Piaget
32. 14009

PnlieCPIKO La Fabrique suisse de
I UllOù-llùO. boîtes de montres argent ,
acier et métal , S. A., engagerait une
bonne polisseuse de boites métal.

14010

Aide-fournituriste. S__??_S
des écoles , serait engagée par fabrique
d'horlogerie. Rétribution dés le début.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 14054

RomfintliIlP "-*11 demande un remon-
_\CU1UUIGU 1. teur pour travailler au
comptoi r ou , à défaut , il serait occupé
à domicile. Travail régulier. 14053

S'adr. au bureau da I'IMPARTIAL .

RDm nîltpilP décotteur. — Ou deman-
IVOlllUlllcUl" de de suite, à la j ournée,
un remontenr habile pour petites piè-
ces cylindre.— S'adresser au Comptoir.
rue Numa-Droz 2. 14051

On rlomîin fi p une personne pour ai-
vil UGlllttllU- der dans la journée.

S'adresser à la Pension Dubois , rue
Léopold-Bobert 51A . 14092

Pnli.Q Olir_0 0n demande pour de
I Uliuùi/UoG. guite une bonne polis-
seuse de boites or , sachant le métier à
fond. — S'adresser rue du Grêt 16. au
3me étage. 14089
-PC-»-—cn_—»il ¦¦ lii-Pl—B—____________*___!

A lnilPP a P8rsonnas d'ordre , petit
IUUCl logement de 2 chambres, cui-

sine , déoendances , chauffage central ,
électricité. — S'adr. chez M. Fallet fils ,
rue de la Montagne 38 E. 14049

T nrfflTripn f moderne de 3 pièces, cor-
LUgGLlGlU ridor , enisine , dépendan-
ces, avec petit maarasin d'épicerie ,
est à louer pour le 8! octonre. — S'a-
dresser rue du Commerce 129, au ler
étage. 11723

Près de la Gare yuar&
des Fabriques, belle situation,
plusieurs beaux logements sont
a remettre de suite, pour épo-
que à convenir et pour fin oc-
tobre prochain. — S'adresser
bureau Albert Pécau 'c-Dubois,
rue Numa-Droz 146 ou 135.

13965

Â lflllPP Pour le 31 octobre , appar-
1UUC1 tement de 2, 3 et 4 pièces.

— S'adresser à la Pâtisserie Rickli ,
rue Neuve 7. 14022

Pour cause imprévue ''Sou6
pour époque à convenir joli logement
de 3 pièces, cuisine et toutes les dé-
pendances. Conviendrait pour repas-
seuse. — S'adresser rue du Signal 6,
(Montbrillant). 13985

A lniion pour le 31 octobre, rue Da-
IUUGI yid-pierre-BourquIn 19-21

(Grétêts), appartements de 4 pièces,
chambres à bains, chauftage central,
1 pignon de 2 pièces, grand corridor
éclairé, chambre à bains. — S'adresser
au concierge. 10856
A lflllPP Pour Ie 1er a°ùt , a pei'bon-

ll'UGI neg sanB enfants , deux
chambres, cuisine et dépendances , eau
et gaz ; f r. 25 par mois. — S'adresser
fiie de Bel-Air 11, au rez-de-chaussée,

gauche. 13128

Place de l'Ouest, â ggS
maison d'ordre et à des personnes
tranquilles, deux appartements au 3e
étage , comprenant chacun 4 chambres
et dépendances. Chauffage central ,
buanderie et cour. — S'adresser au
bureau , rue du Parc 44, au rez-de-
chaussij a. 13322

Â
lnnnn  pour le 31 octoore. au cen-
IUUCl tre de la ville. Place du

Marché , une grande cave, entrée indé-
pendante. — S'adres. à M. Ch. Schlu-
negger, rue de la Tuilerie 32. Télé-
phone 178. ; 11397

I fldPTnPllt A l°uer' au deuxième
UUgCUlGlll. étage, bel appartement
de 3 pièces, cuisine, bout de corridor
éclairé, lessiverie, balcon, chauffage
central . Concierge, — S'adresser rue
Jacob-Brandt 6, au Sme étage, à gau-
che. 12236

Pour cas imprévu avance- 68
ment dans quartier Nord , joli appar-
tement de i chambres et cuisine, ou
si l'on désire seulement les chambres.
S'adresser de 10 h. à 2 heures, rue du
Progrès 161, au Sme étage, à gauche.

14033

Â
lnnnp pour octobre, à 1 ou 2 per-
luuCl sonnes, un appartement de

2 pièces et cuisine , chaunaçca central.
— S'adresser rue du Pont .0. M015

Â
lnnnn pour fin UcioDre , uu luge-
1UUC1 ment de deux pièces, ler

étage, au soleil. — S'adresser à M.
Emile Jeanmaire, rue de la Gharière 22.

13625

A lnnpp ^e smte ou Pour èP0Ciue a
IUUCI convenir, un premier étage

de 4 pièces et chambre de bains. —
S'adresser chez M. Schaltenbrand , rue
A.-M.-Piaget 81. Téléphone 331. 12399

Â lnilPP un Deau Pet '' logement de
IUUCI a pièces situé rue du Ravin

9. — Prix, 28 fr. — S'adresser chez M.
Beck, rue du Grenier 48-D. 4060

f hamriPP A louer à personne hon-
UllallIUI t'. u.te pour fin courant, une
chambre non meublée, située au 4me
étage, rue Léopold-Robert 48. — S'a-
dresser au magasin. 13902
Ph9mh.ru A louer jolie chambre
U11-.U.UIC. meublée ou non. — S'a-
dresser rue du Nord 163, au rez-de-
chaussée, à droite. 13989

PhfîmhPP A 'ouor jolie enamore
UUulUUi C. meublée, indépendante et
au soleil à monsieur de toute moralité.
— S'adresser rue du Parc 23, au rez-
de-chaussée. 14003

fihfllllhPP A l°uer tout d" suite. une
UUulUUi C. chambre meublée, à mon-
sieur tranquille et solvable.

S'adresser rue du Doubs 7, au ler
étage, à gauche. 14041

fihamhpP A louer une jolie cham-
Ulia.lUI.IO, bre meublée à une per-
sonne de toule moralité . — S'adresser
rue du Doubs 141, au rez-de-chaussée,
à gauche. 14020
rh smhp f l  A louer une jolie ebambre
UllalllUI C. meublée. au soleil. — S'a-
dresser rue du Parc 6.

A la même adresse, on demande
une jeune fille pour garder un enfant
et (aider un peu au ménage pendant
les vacances. 14013
(;harri hppQ A louer 2 jolies cham-
uuaiuui co. bres meublées, exposées
au soleil. — S'adresser rue de l'Indus-
trie 22. au 2me étage. 14038
f.hnmhpp 'lré8 i°lie chambre nieu-Ull tt lUUlG. blée, au soleil , chauffage
central , gaz et électricité, est à remet-
tre à monsieur tranquille , de toute
moralité, travaillant dehors. — S'a-
dresser rue de la Paix 35, au rez-de-
chaussée, à gauche. 14027
P .hamhPÛ A l°uer une chambre meu-
Uliauim o. blée à un monsieur hon-
nête et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Parc 21. au rez-de-chaus-
sée. 14026

Pptlî mena do solvable, sans enfant ,
f CUI UlCUttgC demande à louer , nour
fin octobre, un appartement de 8 pièces
avec bout de corridor éclairé, dans le
quartier de l'Ouest. — Offres par écri t
sous initiales O. 0. 14039, au bureau
de I'IMPARTIAL. 14039

On cherche à louer iïZ&Z t
blée , pas trop loin de la Gare. —
Adresser offres Pension Faiguux , rue
Léopold-Robert 32. 13914

fl t l i r l innt  sérieux désire louer cham-
ulUUldul bre dans villa aux envi-
rons immédiats de la ville. — Ad res-
ser offres sous chiffres E. IV. 139-13.
au bureau de I'I MPAR TIAL. 13943

Ou demande à louer n__ ea_.p_art_"
pièces avec cuisine. Très urgent. 14034

Adresser offres sous chiffres O. L.
14034. au bureau de I'I MPARTIAL .

On demande à louer _. _̂l':l
pour ménage solvable et sans enfants,
si possible dans le quartier Est. 14058

S'adresser nu bu reau de I'I MPA -TIAL *

On demande à acheter 5̂?
ainsi qu'un régulateur ga ranti pour
la marche. — Adresser offres rue du
ler Mars 12. an rez-de-chanssée. 14014

Â ypnrlpp 1 lit bois dur , avec sora-
ï CUUl G mier , fr. 30, 1 canapé à

coussins, fr. 25, 1 table, lougueur deux
mètres, pour pension ou repasseuse,
fr. 16, 1 matelas neuf , crin animal, AU
francs, 1 commode noyer, 35 fr. et p lu-
sieurs objets. Paix très bas. 13975

S'adresser rue de la Serre 16, au 2uia
étage, à gauche.
Mntnpvplpttp 5 H- HP a>'ant Pea
UlUtUl/JvIGUG servi à vendre nour
cause ue départ. — S'adresser à" M.
Jean Reichen, rue Léopold-Robert 132.

; 13907

Â TJPni. I'O Iauta de place, une gran-
ICUUIC de table ronde à allon-

ges, à l'état de neuf. Occasion unique
pour grande famille ou pensiou. —
S'adresser rue du Parc 22, au rez-de-
chaussée , à gauche. 14033
A nûn fipû 1 fournaise pour èmail-
O. ICUUI C leur et différents outils
et une banque. — S'adresser dés 7 h.
du soir, rue du Progrès 75, au 1er
étage. 14031

À VPnflPP un appareil puotograptn-
I GUUI C que (9X12) avec accessoi-

res, parfait état. — S adresser , de 7
à 8 heures du soir, rue Fritz-Gourvoi-
sier 40 A, au 1er étage , à droite . 1403S
Pnii .ootto auK-lai.se, i.ues caoui-1 UU..CUC choutées, en bon état, est
à vendre. Bas prix. — S'adresser chez
M. F. Lœtscher , rue du Nord 169.

14057

flh.PTI A vendre une chienne basset.UUluU. ainsi que des tourterelles. Bas
prix. — S'adresser à M. Jean Krattiger,
rue de la Gharrière 64-BIS. 14050

ffâ  ̂ ATendre _°V_&
JpW rue du Grenier 22. au lei
f \ f \  étage, à droite. 1320.

A UPnHp a d8S taoleaux a l'huile
ÏCUUI C (Paysages). Prix avanta-

geux. — S'adresser rue du Nord 127.
an Sme étage , à gauche. 10953

Aux Fabricants !
Deux horlogers capables cherchent

à entrer en relations avec maison se
rieuse de la place pour terminer petite ,
pièces ancre ou cylindre, bonne qualité
Affaire sérieuse et références à dis
position. 13981-

S'adresser sous initiales D. J. I39S2
au bureau de I'IMPARTU L. ,
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HUBERT LATHAM
la vi© d'un sporttmaa

T.- célèbre aviateur Hubert Lathlam qui vient
He mourir au Congo français était un des
plus jeunes et des plus populaires splortsmen
français. Il était (né à Paris, en 18S3, et avait
reçu à Paris, puis à Alger, et Oxford 1, lune
iinstruction solide et une élégante éducation.
En outre, de très bonne heure, il avait déve-
loppé là diverses écoles sportives les qualités
de oo'urage, de sang-froid, d'énergie qui lui
•valurent par. la suite des succès qu'on n'a; pas
oubliés.

'Mais c'est surtout dans I'aénodnome que La-
thiam se révéla tomme un homme de sport au-
dacieux -t maître de soi. Ses débuts et sa mort
présentent 'une coïncidence tragique: en effet,
il fit sa première ascension en ballon libre,
del Londres à Aubervillars avec son cousin
(Jacques iFaure; or ce dernier est mort l'année
passée et lui aussi dans un accident de chasse.

Au mois de mars 1909, familiarisé avec l'at-
mosphère par des ascensions en sphérique,
Hubert Latham abordait l'aviation ; ail taisait
son apprentissage de pilote sur un de ces
monoplans Antoinette que personne n'a manœu-
vres comme lui'. Et tout dte suite il battit des
records.

C'était l'épioq'ue' loîï l'lOB qualifiait d'e «fou.»
îeâ (Wright, les Farman, les Santos-Dumloni,
les Ferber, les Blériot, les Delagrange, les
Voisin et tous les intrépjij des, premières hi-
rondelles du .printemps.

Les joies du tourisme aérien
Deux mois après (son premier vol, il s'était

approprié le record (de la distance en tenant l'air
durant 1 heure 7 minutes 37 secondes. QireN
ques semaines plus tard, exactement le 19 juil-
let 1909, [il effectuait sa première tentative;
cette fois encore son moteur défaillit, tomba
en mer. Et quand ils vinrent le recueillir, les
marins qui 'l'avaient convoyé trouvèrent La*
thain assis sur le siège dte son appareil qui
gurnageait tumant Kai cigarette; et sifflant tun
air de chasse...

Le lendemain, plus heureux, Louis Blériot
(traversait la Manche.

En vain, malgré le sUccès *de son brillant
concurrent, Latham effectua lune "nouvelle ten-
tative ; cette fois encore son moteur défaillit , et
la grande mouette s'abattit à nouveau sur les
flots.

Par exemple, ïl prit uttë écTatante revanche
Quelq ues jours plus 'lard, pendant la première
semaine d'aviation de la Champagne. Là, il
Se classai dans toutes les 'épreuves, et notajm-
ment en gagnant le prix d'altitude.

Peu après il inaugurait le vol sur ville
e» planant au-dessus des faubourgs de Berlin ,
de la gare de cette, ville ifu champ d'aviatiion
j de Johannisthal.

Entre deux meetings, Latham se livrait aux
ijoies du tourisme aérien. Un jour il se rendait
_ une invitation de chasse du marquis de
iPoIignaC, en Champagne, avec son monoplan
et repartit le Isoir par la voie des airs1, empor-
tant dans la frag ile nacelle son fusil et son
lot de gibier ; un autre jour, il allait par la
ivoie des airs de son hangar jusqu'au château
de sa mère p|o;ur dîner avec ges amis et des pa-
rents. !

Les états-majors sont stupéfaits
Infatigable, Latham loeCupait Ses loisirs â ins-

truire les aviateurs militaires ; et, simple sa-
peur, lil étonna par la hardiesse et la précision
de ses randonnées aériennes les états-majors
français et étrangers qui suivirent l'an dernier
les manœuvres de Picardie.

11 est Vrai qu 'à dette époque il S'était adjuge
de nouveaux records notamment celui de la
hauteur par [une ascension dte! 1000 mètres.
m- Ce fut d'ailleurs le dernier, puisqu e, quel-
ques jours plus tard, il lut battu par Paulhan.

A la seconde semaine d'aviation de Reims,
Latham avait d'ailleurs- conquis de nouveaux
titres à la popularité : seul, par 'une effroyable
ij ejmpête, it avait volé devant le président de
la République horriblement secoué par les ra-
fales, sous un ciel chargé d'orage étonnant
par son acte des milliers de spectateurs an-
goisses. __ . .,, „ ._

vOù Latham he Voïa-t-iï pas ? On le Vit a Ber-
lin ' à' juvisy, à Black pool , à Héliopotis, à
Niice;, à' (Budapest, à Lyon, à Rouen , au Ha-
vre partout , dans tous les ciels, par to'us temps :
on 'gardera longtemps en France le souvenir
de ce magnifiqu e oiseau planant dans l'azur,
les ailes largement déployées , virant , voletant,
montant comme Une flèche, descendant comme
'un faucon au milieu des acclamations ct des
vivats, portant (toujours plus haut les. couleurs
françaises 1. , .,,

Et* malgré ce courage indomp table, peu d ac-
(MentS-: c'est à peine si un jour volant en
An gleterre (une rafale violente le plaqua sur
un toit. Latham se tira de l'aventure avec
'quelques fractures , mais par la suite il dé-
laissa peu à peu le sport de l'aviation. »

Il redevient grand chasseur
Cn1 avait souvent exp li qué sa hardies se par

ïa convictio n qu 'avait Latham d'être attein t
d' une maladie incurable ; on a même sou-
vent prétendu qu 'il avait dit à ses intimes :
«J e sais que je suis perdu; dè*s lors pourquoi
aurais-j e peur de la mort?» En réal ité sous
iune apparente fro ideur c'était un jeune homme
ricin « d'humour » et qui méconnaissait le dan-
eer parce qu 'il se savait de taille à l'affron-
%i. Son courage .avait d'âllleurj . m & tém®>'

pense! (officielle le 'loUï loti la' croix dTibn-
neur avait été épinglée SUD la, ppitrina dfe ce
crâne sapeur.

Délaissant l'aviation', Latham était rede-
venu explorateur iet grand chasseur. Déjà au
mois de décembre 1910 une dépêche de Los-
Angelès narrait que du haut de son monoplan il
avait tué lun1 daim d'un coup de fusil. En d'au-
tre temps, il avait chassé le lion d'Abyssi'nie.
Maintenant il chassait les grands 'fauves dans
l'Afrique occidentale française. Et c'est là, qu'il
a trouvé la mort.

Hubert Latham avait été breveté pilote d'aé-
roplane par l'Aéro-Club de France le 17 août
1909. C'était Un « gentleman » qui ne Comptait
que dés amis dans le Tout-Paris des sports ;
(possesseur (d'une gilosse . fortune, allié ..aux
grandes familles négociantes du Havre, il était
de plus lié par une - parenté assez proche au
chancelier 'de l'empire allemand, M', de. Beth-
mann-Hollweg.

L'enfer au Pérou
Comment «s'amusent », au Pérou, les

agents d'une Compagnie de ré-
colte du caoutchouc

Un « Livre bleu » que vient de publier îe
gouvernement anglais signale d'incroyables:
atrocités commises au Pérou par les agents
d'une compagnie de récolte du caoutchouc. Voi-
ci ce que raconte l'auteur du rapport en ques-
tion, Sir Roger Casement.

« Au commencement de ce siècle', la popula-
tion du district de Putumayo était évaluée à
40,000 ou 50,000 Indiens ; elle est maintenant
douze ans plus tard — tombée à 10,000!

» Libres et heureux jusqu'à l'arrivée des rapa-
ces agents de la compagnie inculpée, ils devin-
rent esclaves et misérables aussitôt que ces der-
niers furent vertus plante* leurs tentes auprès de
leurs huttes de feuillage.

» Une tribu indienne, lun'e fois donquîse, de-
vient la propriété _»:. sion vainqueur. Quel-
qu'un de ses membres cherche-t-il à échapper
par la fuite à la cruelle contrainte et aux mau-
vais traitem ents auxquels il est soumis, ton lui
donne la chasse et les magistrats eux-mêmes
interviennent pour faciliter sa capture et assurer
qu'il soit rendu à son « propriétaire ».

Quant aux supplices infligés aux malheu-
reux Indiens sous les plus futiles prétextes,
ou isioluvant (même Uniquement « pour 's'amuser »,
[après boire, sir (Rioger ICasemenit s'exprima
ainsi :

» La (flagellation était la peine la jplus anodine ;
elle était appliquée d'une façon générale, à floirt
et à travers. ,

» Tous les campements que j'ai Visités étaient
pourvus de leur « cepo », sorte de carcan, et de
flagellateurs dûment désignés. i

» L'Indien employé à la cueillette du caout-
chouc connaît le poids qu'il doit rapporter ;
quarfd îl vc_-.,. â la pesée de sa récolte au camp,
que l'aiguille $3 la balance ne va pas at-
teindre le chiffre (qu'on lui a fixé, bien souvent
il se jette à terre de lui-même pour recevoir le
châtiment qu'il sait inévitable. t

» Le bourreau s'avance alors, se baisse, prend
l'Indien par les cheveux et lui frappe la figure
sur la terre jusqu'à ce qu'elle soit tont _ n
sang; il lui donne encore quelques coups de
pied sur la tête, puis commence la flagella-
tion. » . ¦

Quelquefois îa chair est si meurtrie, si déchi-
rée par la cruelle lanière en cuir de tapir que
l'a gangrène se déclare, que les vers s'y met-
tent. Dans ce cas . m  « abat » le malade d'un
coup de revolver. > f i

L'imagination des tortionnaires, C'est chose,
hélas! connue , est féconde ; celle des « chas-
seurs de caoutchouc» ne s'en tenait pas, PB
pense blenj, a la simple fustigation.

Quelquefois, avant de recevoir la dure cour-
roie sur sion dos nu, l'Indien «coupable» est
crucifié la tête en bas. D'autres fois, le patient ,
préalablement attaché à un poteau, est arrosé
d'essence de térébenthine, puis «allumé» et
brûlé vif. i

Telle est l'effroyable mentalité des agents du
Putumayo, nous dit sir Roger Casement, qu'ils
en arrivent de s'enorgueillir ide leur forfaits,
à les comparer en tre teU^ à se fvanter du nombre
des Indiens morts soius leurs coups OU tombés
sous leurs balles. ;

L'eau, comme le feu, avait sion rôle dans
Lei répertoire de tortures des bandits blancs.
On procède de la façon suivante : un Indien
est attaché, puis plongé dans l'eau jusqu'à ce
qu'il soit presque noyé ; Ion le (retire alors pour
qu'il reprenne ses sens, puis on recommence.

Souvent enfin , sans aucune raison grave iou
seulement futil e, « for sport », pour (s'amuser,
pour rire un peu, ion martyrise iou bien on
tue quelque vieille femme, quelque enfant .qui
se trouv e là , sous la main.

« Des Indiens étaient activement occupés .
construire le toit d'une maison destinée à un
agent de la compagnie ; des collègues de ce
dernier trouvèrent plaisant de les « descendre »;
à fcoup s de revolver, et bientôt les pauvres
ouvriers venaient tomber, morts ou mourants,
au pied des murs qu 'ils venaient d'élever.

« Quand vingt-cinq Indiens eurent subi ce sort
leurs meurtriers commencèrent à se fatiguer,
du jeu et ch erchèrent autre chose. Ils prirent
quelques vieilles femmes qui étaient là, les firent
entrer dans iune pirogue qui fut poussée au
large; puis , quand le canot fut au milieu de la
rivière," ils les. tuèrent toutes, à ço.uqs_ de. cara-
biiie.. ». ,'j  - ¦ U ' tf cW

Nouvelles étrangères
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II 'travaillait de son métier....
. Higgins vivait à Saint-Louis d"e la profes-

sion aventureuse et peu considérée de cam-
brioleur. .Une nuit, il travaillait de sion mé-
tier chez Un pasteur de la ville, nommé Ja-
cob BernthaL Pendant qu'il explorait tiroirs
et placards, il remarqua que l'escalier et les
couloirs de la 'maison se remplissaient de fu-
mée: mr» incendiei venait d'éclater au, nez-de-
chaussée.

Au lieu de Sie sauver H.ggïnsi alla réveiller le
pasteur. Celui-ci le reçut d'abord sans aménité,
il faut le dire, mais Higgins lui fit remarquer
q'ue ce n'était pas le moment die discuter. La
maison était très haute, habitée par une grande
quantité de personnes ; Si l'on ne faisait pas di-
ligence, l'escalier étant laa fei% ïl j . aurait die
nombreuses victimes.

Le pasteur se precipata' pour aller chercher
d'es pompiers. Higgins mit à profit les talents
qu'il avait acquis en 'exerçant son métier de
cambrioleur. Il grimpai le long dies tuyaux à
eau pour (atteindre les étages supérieurs, fit
des tours de force, desi merveilles d'adresse
et de courage (et réussit à éveiller tout le
monde.

Les piomplefs ar_ .ve.ent . temps: tout le
monde fut sauvé grâce 'a'iï bon cambrioleur.
Mais la police, qui était arrivée, elle aussi,
comme les carabiniers, l'arrêta, nonobstant.

Mais toute la ville demande son pardon (et
les notables lont organisé en sa faveur une
souscription qui _ rapporté ffc. ,6.0,0.0.0,
Coups de mine gigantesques. *ss"̂

En 1909, lors de la construction en Allemagne
de la ligne de chemin de fer Krems-Grein , les
ingénieurs , pour faire sauter tout un pan de col-
line, près de Durnstein , se décidèrent à recou-
rir à un coup de mine extraordinaire. A cet ef-
fet , 3650 kilogrammes de dynamite furent ré-
partis en trois chambres dans lesquelles l'ex-
plosion simultanée fut déterminée par un dis-
positif électrique. Le résultat fut formidable, et
60,000 mètres cubes de roches furent mises en
mouvement.

Plus récemment, aux Etats-Unis, le même
procédé fut employé pour ouvrir au chemin de
fer de Lakawana, une tranchée de 100 mètres
de long et de 14 mètres de profondeur dans une
pointe de montagne rocheuse. Dans deux gale-
ries parallèles à l'axe de la tranchée , de 8 et
20 mètres de long et 1 m. 20 de section, on té-
pandit une couche d'explosif de 60 centimètres.
Les deux galeries furent ensuite remplies de
pierres et obstruées par un tampon de béton de
quatre mètres d'épaisseur que l'on laissa dur-
cir six iours. La charge de cette mine se com-
posait de 9650 kilogrammes de poudre et 5400
kilogrammes de dynamite à 60 pour cent. Les
résultats de cette explosion furent des plus sa-
tisfaisants : 5000 mètres cubes de roches furent
désagrégées et les proj ections qui retombèrent
j usqu'à 200 mètres de la mine ne causèrent au-
cun dégât.

!A l'occasion du 14 juillet, M. 'Fallières' a Si-
gné ila grâce de sept condamnés politiques.
Trois de ceux-ci avaient été condamnés pour
conférences antimilitaristes. Le quatrième, M.
Broutchoux, iun meneur syndicaliste, avait été
frappé pour sa participation aux troubles de lai
« vie cnère » l'été dernier ; les deux suivants
pour faits de querelles et enfin le septième est
{Gustave fiervé , qui avait été condamné succes-
sivement à quatre ans de prison pour un article
faisant l'apologie de Liabeuf , à trois mois de
prison poiur un article sur le Maroc et à deux
ans de prison pour Un article sur la police, dont
liai dernière phrase conseillait des représailles
sur Ha (personne de M. Caffiaux. Il était depuis
deux (ans en prison et il lui restait près. de..quatre ans encore de peine à accomplir.

A diverses (reprises le (gouvernement avait
été feollicité,fce printemps,, de faire voter uue
amnistie. , •

Mais, avec raison, il s'était toujours refusé
à accepter une loi de ce genre, déclarant qu'au
surplus il était tout disposé à examiner indi-
viduellement tous les cas. A plusieurs reprises,
(ses adversaires radicaux songèrent â attaquer)
jfce cabinet sur cette question de l'amnistie,
mais les socialistes n'ayant pas voulu se prêter,
'à cette loi antiministérielle, les arrondissemeri-
tiers y renoncèrent-

M'. Poincaré iétaj it décidé, à (us(er, à' sion heure,
de clémence. , t ; î ,  ' ,' i ¦ i¦ Le geste du gouvernement est Unanimement
approuvé. U a tous les avantages de la géné-
rosité sans présenter les inconvénients graves
d'une amnistie.

,On (s'accoijda.t 'ai reconnaître depuis' long-
temps, dans l'entourage même du gouverne-
ment, quq JHervé ayant accompli de longs
mois de prison, il était temps de le libérer,
6 'à 7 e_ns de prison constituant manifestement
une peine excessive pour châtier ses regret-
tables écarts de plume. ,

L'écrivain antimilitariste a été mis e'n liberté
la la Concivergerie', (où il avait été transféré il
_ a quelques mois.

Il ne reste plus actuellement sous les ver-
rous qu'un oetit nombre de condamnés poJiti-
m^ rù " • V > '

Les graciés da 14 Jnillet

Sanglante collision à Dunker que
L'a soirée de mardi a été marquée, a Dun-

kerque, par de graves incidents. Une collision
extrêmement violente S'est produite entre les
grévistes et la troupe, qui a dû charger sabre
au clair. On compte dans les deux camps de
nombreux blessés.

Voici comment se jslo'nt déroulés ces regretta-
bles événements:

Un meeting réunis'saSt, __ sept heures du sojr,
à la Bourse du travail, de nombreux dockers et
inscrits maritimes. La salle ne pouvant contenir
qu'un certain nombre de personnes, la ma-
jorité des grévistes durent attendre , massés
aux abords de la Bourse, la fin de la réunion.
à l'issue de laquelle devait être tenu, sur la
place du Jardin, en plein air, un meeting.

Les autorités, avisées, interdirent cette ma-
nifestation, ct des mesures d'ordre très rigou-
reuses furent prises pour l'empêcher. Toutes
les rues donnant accès à la Bourse du tra-
vail furent barrées, en sorte qu'un cordon de:
troupes enserrait les manifestants. '

La réun ion prit fin vers neuf heures et de-
mie. C'est alors que se produisit l'incident qui
provoqua la bagarre sanglante.

M1. Le ûuennic, [délégué de la C. G. T., qui
devait prendre la parole au meeting interdit ,
monta sur la terrasse de la Bourse du travai l
pour haranguer les trois mille grévistes ç_ _
«'avaient pu trouver place à la réunion.

La harangue de M. Le Guennic fut d'une
violence extrême: l'orateur protesta avec véhé-
mence contre les brutalités policières fet le rôle
joué par lai troupe dans le conflit actuel.

M. Ravin, commissaire de polioe, lordonna à
l'orateur de se taire : on lui répondit par des,
injures et une pluie de projectiles divers.

Ordre fut alors (donné à la troupe de disper-
ser les manifestants ; mais ces derniers, très
surexcités', S'élancèrent au-devant des. gendao
mes, qui mirent sabre au clair.

Les sommations ayant été faites Sans ré-
sultat, les gendarmes chargèrent tandis, qu'une
pluie de pierres s'abattait sur eux.

Les Charges se multiplièrent : des manifes-
tants furent renversés par les chevaux et pié-
tines tandis que'ti'autres, ne pouvant fuir, se lan-
çaient d'ans le canal.

Enfin, force resta Si Ta loi. Les àbtards 'de
la Bourse du travail étant "dégagés, on fit éva
cuer la salle et cette opération ne donna lieu
làj aucun incident.

Une (quinzaine Ide manifestants Ont été blessés
dont quatre assez grièvement pa? de. coupsde sabre à la tête. < . ' . _

Les vassaux de Guillaume II
Au jubilé deS1 tireurs allemands a Francfort-S'ur-le-Main, le prince Henri de Prusse, frèrede Guillaume II, a prononcé un discours danslequel, faisant allusion aux (récentes victoiressocialistes, en Allemagne» il a déclaré entre au-tres : • t -

w » Eti 1862, l'Union des' tireurs' allemands &ete fondée pour propager l'idée nationale. Sinous nous demandions .jaujoiurd'hui si nousiavons atteint le but proposé, nous pourrionsrépondre sans hésitation : « Oui. Nous avonsune patrie allemande ferm e, forte et Unie. »« Malhaureusemenit !.' (en Ce qui concerne l _
situation intérieure, nous n'avons pas lieu d'&itre entièrement satisfait. Que 'chacun d'entre ,vous se frappe la poitrine et se demande s'il .[tenu la ,promesse pour laquelle des militerad'hommes lont versé leur sang.

»Ceux qui aujourd'hui ne se ¦'disent paapartisans de (l'empereur et de l'empire n'ont pasle droift de se compter parmi les nôtres. J'en api^pelle â tous les partis, bourgeois.», '
Le prince ajouta :
« Que

^ 
chaque tribu allemande Boit fidèle àSon maître ; mais tous, unissons-nous en outradans la fidélhré (à: notre [maître .sup érieur _

l'empereur allemand. » . ,
lia «Gazette de Voss >. critique vivement Cedisco'urs. Elle écrit :
« Les termes de « maître » tet de « maître su-périeur » ne s'accordent pas avec le droit oons-dtutionnel moderne. Les serfs avaient des maî-tres ; les libres citoyens voient dans le menai-,que le chef de l'Etat.
^es paroles risquent d'éveiller des sentiments;

^d'antiques a ceux qu'exprima, le 6 juin 1S96a Moscou, le prince Louis de Bavière . Le princ eHenri, accompagné d'autres princes allemandsSéjournait dans cette ville à l'occasion des fê-tes du couronnement. A une soirée donnéspar la Colonie allemande , Un orateur porta laSanté dlu prince Henri et « des princes de lasuite du représentant de l'empire. » Aussitôtle prince bouts de Bavière, héritier du trônes'écria : *
«Je proteste Wontre cette parole ! Nous nesommes pas les vassaux de l'empereur d'Alle-magne, nous sommes ses alliés!»
Les paroles d'hier , poursuit la « Gazette, deVoss », appellent la même protest ationSans doute, le frère de l' emper eur n'a pasvoulu amoindrir 1 es souverains confédérés niaisses paroles et l'impression qu 'elles ont ' pro-voquée subsistent.
Le prince Henri n'est ni un politicien niun diplomate. C'est pourquoi il est des ques-tions qu 'il ferait mieux de ne pas traiter Sies princes ne sont pas tout à fait maîtr es deleurs paroles ils feraien t bien , alors , lorsqu 'ilssont appelés à (parler en public, de taire rédig-rkurs discours par des ministres responsables.').

••«*-« 



K_a grève de Zurich
L assemblée des dirigeants du parti socia-liste de la ville de Zurich a adopté mardi soir,après une longue discussion et à l'unanimité ,une résolution dans laquelle elle déclare que lagrève générale a été un acte de solidarité detous les travailleurs. Elle proteste énergique-ment centre les efforts faits par les bourgeoiset le gouvernement pour faire passer cettegrève pour un :acte criminel. Les arrestationset perquisitions qui ont été opérées manquentde toute ju stification , elles sont illégales. L'as-semblée exprime son pro fond regret de ce que

le gouvernement se, soit laissé entraîner par lespartis bourgeois à prendre les mesures qu'il apri es. Elle proteste contre la levée de troupespar le gouvernement.
r L'assemblée a chargé les avocats, MM. Stu-
der, conseiller national, Farbstein et Enderli
de défendre les intérêts des compagnons qui
seront l'obj et d'une instruction.

La fraction socialiste du Grand Conseil a
adressé au gouvernement une requête dans
laquelle elle, prend position contre les mesures
prises à l'égard des secrétariats des syndicats.
Dans cette requête , le gouvernement est prié
de tenir compte du fait que la *rrèv.e générale
n'est pas l'œuvre de quelques personnes, maisqu 'elle est née de l'impulsion de la masse des
ouvriers. La fraction socialiste déplorerait que
le gouvernement éveillât dans la population ou-
vrière du canton de Zurich le sentiment qu 'il
a pris des mesures dans l'intérêt des patrons
et qu 'il rend excessivement difficile aux tra-
vailleurs le combat qu 'ils poursuivent sur le
terrain légal pour obtenir l'amélioration de leur
situation économique.

Les troupes levées vendredi passé à cause
Se la grève générale par le Conseil d'Etat, ba-
taillons 62, 64, 67 et escadron 24 ont été licen-
ciées hier à midi 30.

Au cours de la j ournée de mardi , de nouvelles
arrestations ont été opérées. Les trois membres
du comité de l'Union ouvrière de Zurich , MM.
Schubert , Bertram et Gibel. ont été arrêtés.

î_a fêle fédérale âe cfeant
â. rw enob-âtel

Les prochains jours de fête
Neuchâtel a repris quelque chose de sa tran-

quillité pour deux j ours. La place de fête ne
manquera cependant pas d'animation. Des re-
pas continueront à être servis à midi et le soir.
Après dîner et après le souper , la Musique de
Constance donnera concert à la cantine. La
[troupe d'acrobates j aponais, la famille Riogoku
qui a eu tant de succès dans la Féerie, se pro-
iduira aussi le soir à Tentr 'acte.

Vendredi , 2500 chanteurs de la IIe catégorie
doivent venir à leur tour. La plupart , soit en-
viron 1700, arriveront à 6 heures et demie et
deux musiques de la ville'se rendront à la gare
pour les conduire en cortège à la place de fête.

Samedi, concours le matin à la cantine, ré-
pétition des chœurs d'ensemble l'après-midi,
et le soir , troisième audition de l'« Ode lyri-
que ».

Dimanche, III 8 grand concert à la cantine,
où se feront entendre , en particulier , les socié-
tés de langue française, sous la direction de M.
North. Dîner officiel à midi et demi : discours
de M. E. Quartier-la-Tente.

Les vétérans de la fête de 1870, membres
des comités d'alors ou chanteurs ayant pris
part aux concours, seront invités à cette occa-
sion comme hôtes d'honneur et recevront l'in-
signe de fête et la carte de banquet.

Dimanche, les chanteurs arriveront plus nom-
breux encore que les j ours précédents. Ils se-
ront 3000 et plus; vers 5 heures , un cortège
descendra de la gare avec trois musiques de
la ville.

A propos des concours
Le chant est cultivé d'une façon beaucoup

plus suivie dans la Suisse allemande que dans
la Suisse romande , personne ne l'ignore; nos
confédérés île perdent' aucune occasion de se
réunir pour chanter; et ceux qui ont vécu ou
excursionnent de temps à autre dans les can-
tons allemands en pourraient dire quelque
chose.

Rien d'étonnant donc à ce que les sociétés
de langue allemande soient , dans la présente
fête, l'écrasante maj orité. Il ne faut pas oublier ,
naturellement , que la Suisse romande est de
peu détendue; mais, tout de même, l'écart est
un peu plus grand qu 'on aurait pu le supposer.

Jl n 'est guère de' localité de quelque im-
portance qui n'ait son « Froshinn », son « Har-
monie » ou son « Eintracht » — des noms pleins
de promesses — iou tout simp lement son Mân-
nerchor. Aussi nos compatriotes allemands ar-
rivent-ils à des résultats splendldes que les
fêtes fédérales de chant permettent, pour ainsi
dire de toucher du doigt. Des progrès extra-
Ordinaires — ceux qui s'y connaissent quelque
peu sont unanimes à le constater — ont été
réalisés en Suisse Ces dernières années , dans
le domaine de la musi que vocale. A ceux qui
pourraient en doute r, nous recommanderons ,de
comparer entre eux les résultats de quelques
fêtes fédérales.

Ce qui frappe cette année
Ce q'ui frappe cette année, c'est le grand

nombre de sociétés se plaçant ex-aequo dans
les premiers rangs. Cela tient , pour une part
sans doute, à l'instruction approfondie que re-
çoivent p|ul;ourd'hui nos directeurs de musi-
que don t on demande beauooapi <Neuf fois
sur 'dix , ce direct eur est artiste lui-même ou
compositeur. Ce n'était pas toujours le cas
autrefois. •

Disons à la .oWa'n'g'e des chœurs d'hommes
nui se sont fait entendre ces jours passés que
beaucoup d'entre eux ont acquis ce sens mu-
sical •raffin é, qui se devine dès les premières
mesures : on ne chante plus du bout des lèvres

seulement, comme Is'il s'agissait d'une récitation
bien lapprise pour le jour de l'examen. Et
n'est-ce pas là la raison (de cette émotion qu'ont
ressentie souvent, cette semaine, les auditeurs
épris de musique ?

Les vieux en promenade
Un correspondant de notre confrère du Locle,

«La Feuille d'Avi s des Montagnes », raconte
de j olie façon la promenade traditionnelle des
pensionnaires de l'Hospice des vieillards. Lais-
sons-lui la parole.

(Grand émoi dès le matin , à la première
heure ; on s'agite , iom s'apprête ; dame, c'est
jour de course, et dans la paix d'une maison
de retraite, au sein d'une existence qui coule
doucement, uniform e, l'événement est grand i
Et puis, quand on a dépassé les septante,
voire même les quatre-vingts, ion ne p'embar-
que plus comme à vingt ans, et le moindre
petit fait nouveau fai t monter aux pommettes
la dernière goutte de sang qui vous reste.

A 8 heures et demie, avant l'heure du dé-
part, les vieux ont pris d'assaut — pris d'as-
saut, c'est une figure — les trois grand :s
voitures mises à leur disposition. C'est toute
Une entreprise que de hisser une cinquantaine
de vieillards sur l'escalier étroit des déména-
geuses et vous n'imaginez pas ce que cela
représente d'effort et de surveillance de la
part de ceux qui dirigent l'entreprise. '

Fouette cocher ! mais prudemment !
A la Tourne, Ion arrive pour l'heure de

midi, jus te pour se mettre à table ; le Comité
avait tenu a bien faire les choses. Un excel-
lent repas attendait les voyageurs — Un repas
bien cuit , c'était la première condition — avec
de quoi l'arroser suffisamment , mais dans une
sage mesure, le sang est si léger à cet âge !
Rien n'y manqua, ni le discours de circonstance
du dévoue président du Comité, M. César Ra-
cine, ni surtout les vieilles chansons qu'on re-
trouve fraîches dans un com resté valide de
la vieille mémoir e et .qu'ioj i dit avec, dans la
voix cassée, un brin de l'émotion d'un âge
plus jeune. Ah! comme le cœur vieillit moins
vite que les membres !

Puis c'est le café, puis la sieste sous les
beaux Ombrages, puis les concours de boules
où tout le monde est vainqueur à la distribu-
tion des prix. On essaye même quelques ron-
des, — comme les vieillies chansons ' sont 'là
dans leur cadre !

L'heure du souper groupe de nouveau tout
le monde, puis le retour s'effectue par la Joux
et les Queues. .On chante un peu dans les voi-
tures, ôh! pas de quoi éveiller les échos !
et enfin c'est la maison, la maison hospitalière
qu'on regagne au bras des membres du Co-
mité, car la longue station dans les voitures .
raidi les articulations.

On en devisera demain et les jours suivants
et longtemps encore, sous les'.- ombrages du
« carré ». Les démonstrations de reconnaissanteiq
des vieux ne sont pas bruyantes, mais la main
qu'ils tendent avant de regagner leur lit après
les émotions de. la journée en dit plus que bien
des paroles.

La Chaax-de-f on ds
La .visite des horlogers allemands.

Les membres ide la «Société des horlogers alle-
mands » dont mous avons annonce la visite
Sont arrivés, en effet, hier soir et ont été
logés partie à l'hôtel de la Fleur de Lys,
Chargée de les recevoir, . partie à l'hôtel de
Paris. Hier soir, la Société «des fabricants d'hor-
logerie de notre ville leur a offert à souper, à la
«Fleur». M. lBox..quin-Vuille leur a souhaité la
plus cordiale bienvenue ; plusieurs aimables dis-
cours ont été prononcés par nos visiteurs, en-
tre j autres par leur secrétaire, M. Wildner , de
Leipzig. Le « Frohsinn », qui rentrait d'une séré-
nade offerte à l'un de ses fondateurs, M.
Schlotthauber, a agrémenté la soirée de fort
beaux chants.

M. Constant Girard-Gallet, président du Syn-
dicat des fabricants suisses de montres en or,
et une Vingtaine ide fabricants d'horlogerie,
assistaient à la séance, de même que M. Gott-
fried Scharpf , secrétaire de la Chambre can-
tonale, qui a traduit en [allemand le discours
de M. Bourquin-Vuiî'e.

Nos hôtes paraissaient enchantés de leur ré-
ception ét assuraient qu 'ils conserveront de la
Chaux-de-Fonds le meilleur (souvenir, •

Aujourd'hui,' ils s'en vont au Locle et re-
viendront ce soir à La Chaux-de-Fonds, o .
ils logeront ; chez nos voisins, ils visiteront la
<i Zénith » et la umison Huguenin frères , et si
le temps le permet, iront au Saut-d u-Doubs.

Demain , ils iront probablement voir notre
Ecole d'horlogerie et unie ou deux fabriques,
notamment de boîtes or.

A l'occasion de leur visite, Une "jolie pla-
quett e en langue allemande, rédigée par M.
Paul Ditisheim, leur a été remi'-e, qui les ren-
seigne sur la valeur de nos produits filorlo -
gers et donne quelques jolies vues de nos si-
tes et de nos montres. Ils ont reçu également
la plaquette « La Chaux-de-Fonds, métropole
de l'horlogerie ».
Nos hommes dans le Tour de France.

Charles Guyot est arrivé 21m° à Luchon. Il
est de nouveau premier des coureurs de sa mar-
que et premier des Suisses. Charles Dumont
est arrivé 48me, en ' compagnie du Genevois
Perrucca.

Auj ourd'hui a été donné le départ de la dixiè-
me étape, Luchon-Bayonne. 326 km. C'est au
cours de celle-ci que , l'année dernière , Char-
les Dumont , pris de coliques , fut contraint d'a-
bandonner. Souhaitons-lui , ainsi qu 'à Guyot , de
la mener à bien cette fois et de boucler le grand
circuit , en terminant les cinq étapes qui restent
ensuite à parcourir.

A l'issue de l'étape d'auj ourd'hui , le classe-
ment général sera complètement modifié. Il ne
sera tenu compte, pour le rang des dix étapes
courues que du classement des routiers encore
qualifiés à Bayonne.

Aj outons que l'étape fut marquée par le sen-
sationnel abandon volontaire du champion de
France Octave Lapize, que M. Desgrange, di-
recteur de l' « Auto », attribue à un coup de
tête. Lapize était le favori de nombreux sports-
men, et sa retraite sera sévèrement commen-
tée.

Charles Guyot fut , on s en souvient , 18me
dans l'étape précédente. Voici ce qu 'il nous écrit
au sujet de ce classement :

« Nous étions dix-huit dans le peloton de tête,
à l'arrivée de la huitième étape. J'avais toutes
les espérances, quand 18 kilomètres du but ,
un de mes « boyaux » rendit l'âme. Il m'a fallu
terminer sur la j ante, et arriver ainsi bon der-
nier des dix-huit. Et moi qui comptait sur mes
qualités de vitesse à l'arrivée. Vous ne vous
figurez pas ce qu 'il faut avoir de courage pour
surmonter chaque j our des « guignons » de ce
genre.
Les mécaniciens s'entendent.

^ A la suite de nouveaux po.irparlers entre dé-
légués patronaux et ouvriers mécaniciens , on
peut estimer que la grève en cours est virtuelle-
ment terminée et que le travail va reprendre.
Ge sera chose faite peut-être demain matin, à
défaut lundi.

La nouvelle convention ai été admise de
part et d'autre ; « n 'y manque plus qu'une si-
gnature, fait d'un intéressé, absent de la ville
cet après-midi. La convention doit être soumise
encore, il est vrai, à l'assemblée générale de
chacune des parties, mais cette formalité ne
changera rien at: résultat acquis', puisque le
mandat dont les délégués étaien t investi a été
rempli sans modifications essentielles.

Ajoutons que la convention est basée s'ur des
concessions réciproques, tant sur la question
des salaires que sur celle des apprentis. M.
le préfet Sunier a accepté, en cas de divergen-
ces et sous Péserve d'approbation du Con-
seil d'Etat, de fonctionner comme surarbitre.

Les méfaits de 1 orage
L'orage de cette nuit n'a pas seulement eu

comme désagrément d'interrompre le sommeil
des habitants de notre ville. La foudre est tom-
bée à plusieurs endroits provoquant des dégâts
irréparables.

C est ainsi que peu avant 3 heures du matin ,
le fluide céleste frappait une maison d'habita-
tion , au Valanvron , nr 37, au lieu dit le « Bi-
chon ». En un clin d'œil , tout le bâtiment était
embrasé et ses habitants , M. Péquegnat-Loze,
professeur de dessin au Gymnase , sa famille
ef| Mme Ritter n'eurent que juste ie temps de
sortir, sans songer à emporter quoi que ce soit.

ÏLa vive lueur de l'incendie s'apercevait très
bien depuis la ville. Le poste central de police
dut faire de nombreuses démarches pour con-
naître le lieu exact du sinistre et aussitôt fixé ,
une vedette partit dans la direction du Valan-
vron. Deux officiers d'état-maj or et deux agents
suivaient peu après en automobile.

Mais le feu avait pris une telle extension
qu 'à leur arrivée on ne pouvait plus songer à
intervenir. Du reste, le matériel faisait com-
plètement défaut. Les secours se bornèrent à
préserver une autre maison d'habitation située
à une petite distance.

Du bâtiment incendié, il ne reste pour ainsi
dire rien .que quelques pans de murs branlants.
C'était une habitation familiale appartenant ,
depuis très longtemps, à M. Joseph Loze, où
sa famille allait chaque été passer la période
des fortes chaleurs. On conçoit que ce lieu de
séj our des plus agréables sera vivement re-
gretté par ceux qui en sont maintenant privés.
. j C'est avec peine aussi qu 'une minime partie
dii mobilier a pu être sauvée. Enfin , si le sinis-
tre n'a été cause d'aucun accident de person-
nes parmi les habitants de la maison détruite ,
•il n'en est pas de même de celles envoyées à
leur secours. La vedette a fait en cours de
route une violente chute de cheval et s'est fou-
lé un pied. C'est avec peine qu 'elle put rentrer
en ville.

,La foudre est encore tombée , à peu près au
même moment, sur un pâturage des Endroit s,
où paissait un troupeau de vaches. L'une d'el-
les a été touchée par le fluide et tuée net. On
l'a transportée ce matin aux Abattoirs.

On nous signale encore qu au cours de l orage
d'hier après-midi , la foudre est entrée par la
fenêtre dans la cuisine au rez-de-chaussée de
la villa « Les Eglantines ». rue du Progrès
145. Une servante et un enfant qui s'amusaient
dans ce local ont été renversés. Tous deux ont
eu heureusement plus de peur que de mal et
s'en tirent sans dommages.

Enfin , au quartier du « Succès », touj ours hier
après-midi , grand émoi : moteurs , machines et
téléphones ne fonctionnaient plus, à la suite
de courts-circuits provoqués par un gros coup
de tonnerre qui a éclaté tout près de là, sans
causer, d'ailleurs, d'autres dégâts.

§épêches du 18 £uillet
de l'Agence télégrapniQue suisse

Prévision du temps pour demain i
Orageux encore probable.

Les mesures contre les grévistes
ZURICH, x— La municipalité a pris Un cer-

tain nombre de mesures contre les ouvriers
communaux qui ont pris part à la grève gé-
nérale du 12 juil let. Les employés et ouvriers
ayant participé à la grève sans y avoir été
contraints ,ne toucheront pas de salaire pour la
journée du 12. Ceux d'entr'eux qui ont déjà
subi des peines disciplinaires, seront transfé-
rés dans la catégorie des engagés provisoires.
Ils sont en outre menacés de renvoi en cas de
récidive. Tous les grévistes qui par la force,
des menaces ou des injures ont empêché d'au-
tres employés et ouvriers communaux à rem-»
plir leurs devoirs de service,. sont immédiate-'
ment congédiés. Le salaire leur sera réglé jus-
qu'à la fin dé juillet. Des mesures spéciales
sont réservées pour les cas extra ordinaires.
Les rapports des diverses sections des servi-
ces publics sur l'attitude des employés et ou-
vriers communaux pendant la grève générale
seront remis à la direction de jus tice et du
procureur général, conformément au paragra-
phe .64 de la loi sur l'organisation judiciaire.

Dernières nouvelles suisses
BERNE. — Le Conseil fédéral a invité fa

direction générale des C. F. F. à lui présenter
un rapport sur la question de l'adjudication des
travaux de la deuxième galerie du Simplon et
de nie pas prendre, pour le moment , d'autres
mesures dans cette affaire. II semble douteux
que la question soit déjà soumise à la prochaine
séance du Conseil d'administration des C. F. F.

BERNE. •—• Le Jeune iRobert Moser, de Berne,
âgé de 13 ans, est recherché depuis le lei
juillet par ses parents. Suivant les dernières
constatations il a séjourné du ler juillet au 6
à midi à Bienne. Depuis ce moment-là on a
perdu sa trace.

LAUSANNE. — Pendant les violents Orages
d'hier soir, la foudre a incendié Une maison au
centre du village de Cheseaux, près Lausanne.
Quatre vaches ont été foudroyées sur un pâ-
turage de la vallée de Joux.

SAAS-FEE. ~- Cinq touristes qui avaient en1
trepria sans guide, hier, l!ascension du Ole.:,
chorn — 4001 mètres d'altitude — depuis la
cabane de Weissmies, né sont pas rentrés. On
craint un malheur. Une première colonne de
secours partie à leur recherche n'a "encore
trouvé aucune trace des disparus. i:

ARLESHEIM. — Hier soir, deux jeunes gens
ont frappé sans aucun motif un employé des
tramways de Birsegg, Adolphe Meier, père de
quatre enfants en bas âge, et l'ont atteint s:
violemment qu 'il a succombé. Les assassins
ont PU être arrêtés.

Pour la conclusion de la paix
VIENNE. -— Suivant la « Neue Freie Presse»,

on confirme dans les cercles diplomatiques l'ar-
rivée à Rome d'hommes de confiance de la
Turquie en vue de conclure un armistice. Les
belligérants seraient cependant très éloignés
d'un accord. Il existe en effet des difficultés
au suj et de la souveraineté en Tripolitaine. Les
pourparlers n'auraient pas d'influence immé-
diate sur la conclusion de la paix parce qu 'il
est diffeile de trouver une base acceptable de
négociations. Il est possible que les autres puis-
sances soient admises aux entretiens afin de
faciliter les négociations.

Les cruautés au Pérou
LONDRES. — Hier après-midi , aux Commu-

nes. M. Acclaud. répondant à une question con-
cernant la publication d'un livre bleu où les
détails les plus macabres étaient donnés sur
les atrocités commises au Pérou , a déclaré
que le gouvernement n'a aucun moyen d'inter-
venir directement dans les affaires de ce terri -
toire. Il espère toutefois que la publication faite
et l'impression qu 'en aura le public , stimule-
ront les entreprises privées pour établir des
missions dans ce territoire. Le gouvernement
a été en communication à ce sujet avec les
Etats-Unis, qui interviendron t probablement.

Nouvelles diverses de l'étranger
LONDRES. — Une déclaration des autorités

du port de Londres confirme que les négocia-
tions commencées lundi pour la conclusion d'un
arrangement des directeurs avec les grévistes
du port ont échoué, les repré sentants des gré-
vistes ayant posé des conditions à la reprise
immédiate du travail.

METZ. — Un bac dans lequel avaient pris
place six personnes a pris de l'eau et s'est en-
foncé malgré les efforts des occupants pour le
vider. Quatre personnes se sont noyées, dont
le passeur.

ALGER. — Il y a quelques jou rs, une famille
de quatre personnes fut décimée par un malmystérieux. Cinq autres personnes qui avaient
été en relations avec cette famille succombè-
rent dans des conditions analogues. Les auto-rités craignant une épidémie de peste ont pris
toutes les mesures nécessaires. Dans les mi-lieux scientifiques , on parle de pneumonie pes-teuse.

Imprimerie COURVOISIER , Chaux-de-Fonds

" GREVE DES MAÇONS. - Le Syndicat des
maçons et manœuvres organise pour ce soir , â
8 heures et quart, un meeting sur la Place d'Ar-
mes. Des orateurs français et italiens expose-
ront la situation.

PLATRIERS-PEINTRES. — Les ouvriers plâ-
triers-peintres sont rendus attentifs à l'an-
nonce paraissant dans ce numéro et les con-
cernant. 

Bommuniqués
Un service comme un autre.

— Quel était donc ce grand type , à l'air unpeu bête, avec lequel j e t 'ai aperçu hier ?
— Ne blague pas; c'est un garçon qui a ren-

du un fameux service à ma famille...
— Lequel ?
— Il a épousé ma sœur.

MOTS POUR B 5 .KE
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I Vilie de Chaux-de-Fonds - Place du Gaz
I Pour 10 jours seulement
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AO artistes, 20 superbes chevaux dl-resséa

XJES OIES 13_F_.E3 î_3J_lSJ__SS
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IPS  ̂ Samedi 30 juillet, débuts "̂ H
Clôture irrévocable lundi 29 juillet —o— Clôture irrévocable lundi 29 juillet

Mesdames et Messieurs : Nons avons l'honneur de nous présenter parmi vous avec une troupe
d'artistes d'élite de tout ler ordre, écuyers, écuyéres, gymnasiargues , èquilibristes , jongleurs, et possé-
dant également la plus grande attraction du monde entier et présentée pour la première fois en Suisse,

_$!-.• 3K9£&JBFS_*»9 _m.sa._L_n. SSMMLS* "R»*»»®»
mesurant 85 cm. de hauteur. Dans ses eicercices athlétiques et premier tireur à la carabine. II faut la
voir pour le croira.

GRUSS & RICONO, directeurs.

Prix des places : Stalles, 2 fr., Premières, l.SO, Secondes, 1.25, Troisièmes, 0.60.

Grande matinée *̂ g Dimanche 21 juillet, à 3 b. %9_ W Grande matinée

Bm ^nMmKBÊÊmmmmBmaÊmÊÊmsÊÊÊÊmnBmÊÊimmËiËmËiKËÊimK ^mÊÊaÊÊËiËÊÊÊnmm

|̂|> Grême des $lpes
'<&3?2l£\àr> de la Société laitière «Jes Alpes Bernoises

*i$2Èj fa DÉLICIEUSE POUR GLACES ET ENTREMETS
tÊ&iâiÊÊsBw-Wà Conservation parfaite. août exquis.
.. ,,„ ,. Ue4006 Se trouve toujours fraîche 10852Marque a ,, 1'OlirS " ___. d&:o.s les P^armaole . —

.Séjour cle .Printemps
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St-Blaise (Près IVeuchâtel) — Albert Ritter-Eckert, propriétaire

Vue splendide 'sur le lac et les Al pes — Pris de pension modéré O 202 K
Arrangement pour famille — Confort moderne — Bestauration à toute heurt

Voitures à volonté — Canots à disposition — Ouvert toute l'année 916£
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
le Jeudi 25 juillet à 8 7. h. du soir

. à la Croix-Bleue
Invitation cordiale aux Dames. 14024

OTA- êrtrxx"© <_l'ia.a_

Magasin d'Articles de Ménage
©¦_. tous genres 14130

„A.XJ CSr l̂IXjI-aOT^r"
Vve J. Brochelïa et Stiglio

Rue Frltt-Oourvoi.ler 11 :: Rue Frltz-Ocurvolalei* 11

Porcelaine :: Faïence :: Cristaux

^
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À vendre pour cause de départ , à proximité de l'Hôtel Com-
munal , une

maison d'habitation
bien entretenue, terrain de dégagements.

S'adresser, pour tous renseignements, au notaire Alphonse
Blanc, rne f .éopold-Robert 41. 14134

Oi.te.i|ii. ilaL..l@
L'Administration de la masse en fail-

lite Paul Jacot, au Locle. offre à
louer de suite l'Usine des Reçues .[au
Locle, comprenant 4 locaux servant à
l'usage de bureau et ateliers, et

A veudre de gré à p ré : nn ou-
tillage complet pour atelier de polis-
sage, matériel pour atelier de nieîlage,
des établis, chaises à vis , quinquets,
2 pupitres, etc., ainsi qu'un lot d'étam-
pes pour frappe niel , eau forte, tailla
douce , gnilloché. cadrans et divers.

Pour visiter et traiter, s'adresser à
l'Office des Faillites du Locle.
où les offres devront être faites par
écrit jusqu'au 20 juillet 1912.

Le Locle, le 10 juillet 1912,
13787 Office des faillites :

Le préposé : Tell-Ed. POCHOtf.

Emprunt
Qui prêterait à jeune commerçantfr. 400, remboursables avec intérêtssuivant entente. A (Taire pressante.
Ecrire «ous chiffras A. B. 14114,au bureau de I'I MPAHTIA L . 14U4

„ Moteurs
électriques

A vendre à de bonnes conditionslaute de place, moteurs de Lecoco l 7et 10 HP. S'adresser à M. G. Courvoi-sier, rue Jaquet-Droz 48. 18_.._,

70 AHS DE SUCCÈS—m—Hors Concours- Membre du Jur?
Paris 1900. — Bruxelles 1910.

Alcool de Menthe
DE -,

Psi :
PKODUIT

HYGIÉNIQUE « ANTISEPTIQUE
INDISPENSABLE

C'est le seul Véritable
ALCOOL DE MENTHE

7951 Ue 3436

Sœur MARTHE
Diaconesse visitante

Absente jusqu'au 11 Août.
H-22784-C 13868

ÂISS .8j3J.ES. le
Le bureau sera fermé du
Bt_T 22 juillet au 26 août.

Hôtel ie la Croix-d'Or
15, rue de la Balance 15. 10477

Tous les JEUDIS soir, dès 7'/2 b.

Souper aux Tripes
Se recommande. .1. Buttilcofer

o Buffet C. F. F. o
station des Gorges de l'Areuse. Vastes
locaux et jardins pour écoles, sociétés.
Chambres pour séjour, avec pension,
depuis fr. 4.—. Bonne cave.
Se recommande. F. Guilloud, prop
¦ TÉLÉPHONE 30 

Hôtel-Pension
de la Forêt

R E S T A UR A N T - C H A L E T
H3343N à 2 minutes du Signal 11277

Chaumont
Téléphone 11. M. BIGLER.

Société de Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS

la. ils ta
très bonne qualité 13477

La boîte de 1 litre fr. 0.75
La boîte de y» litre fr. 0.40

Eevue Internationale
de l'Horlogerie

«me ANNÉE
Journal illustré traitant spéciale

ment de ritorloperie. Bijouterie
el Mécanique, Marques de fabri-
que, etc., etc. 5923

Publicité rayonnant dans le monde
entier. 

Paraissant à La Chaux-de-Fonds
le 1" et le 15 de chaque mois

Pris d'abonnement :
Suisse, 6 mois, fr. 8.25. 1 an. fr. 6

Etranger, 6 mois. fr. 5.50. 1 an , fr. 10

Spécimen gratuit «ur demande
ADMINISTRA.Tî O» :

rue du Marché , La Chaux-de-Fonds
On demande pour entrer de suite ou

époque à convenir, employé de fabri-
cation

Jeune hernie
ou Demoiselle connaissant les deux
langues, l'entrée et la sortie du travail.
Piace stable. Bonne rétribution.

Ecrire sous chiffres J. 1>. 14005,
an bureau de I'-IMPARTIA-. , 14005

La Compapie Ses Montres IN7AB
offre places stables à

flphouo.iPQ d'échappements après
nbllcVGUl o dorure , pour grandes
pièces soignées
Remonteurs WSf~ *

Travail soigné et bien rétr ibué.
PRESSANT
S'adresser à la Fabri que , rue du

Commerce 11, Bureau de fabrication , au
'im étage. 14047

I5oucl_erie-Cl_areuterie

 ̂EÉinl Schneider ®&±
iM I —l

BŒUF, Ire qualité et 1er choix, depuis 85 cent, le demi-kilo.
VEAU, extra Ire qualité, depuis 1 Tr. le demi-kilo.
POUC FttAIS. — MOUTON. Ire qualité.
Tous les Samedis. BEAUX LAPINS et TRIPES CUITES.
Cervelas. Gendarmes. 30 cent, la paire.
Saucisses au foie de ménage , à 60 cent, le demi-kilo.
Saiudoux mélangé, à 85 cent, le demi-kilo.
Beau Lard maiarre. fumé, par 5 kgs fr. 1.10 le demi-kilo. 12487

LE SAVON THOMA S
au sa_ble pulvérisé

si utile pour tous nettoyages, est toujours en vente chez

fflme veuve de Charles - Eug. Jeanmaire
Hue des Sorbiers 19

qui se recommande aux anciens clients de son mari et au pu-
blic en général.

Se charge toujours , sur demande , de le livrer à domicile,
par petites ou grandes quantités. 14002

Un dépôt existe aussi chez
_*R::___.<-3 ^~JE-__-_W]-«--r----._C_BRV3

Rue de la Charrière 13, au 2me étage

Corsets sur _D__.e>s"mr©
Oorsets oie toua nioclè les

Fournitures des premières maisons de Paris

3_v£n© EezctZh.© !ir,:re37-
102, Rue Numa-Droz, IOS 13282

Réparations en tous genres — Travail soigné — Prix modérée

"î,r ULRICH ARN -
""¦L™""" ARCHITECTE-CONSTRUCTEUR

Travaux de Maçonnerie successeur de m. Ed. Piquet

BÉTON ARMÉ BMI '. PU8 É 6» 14

Apprentie dactylographe
On cherche dans Etude de la localité , jeune fille sérieuse

ayant reçu bonne instruction , comme apprentie dacty lographe.
Adresser offres sous lettres H. I¥J . 13988, au bureau de

l'Impartial. 13088

f  mmti
i Absent.
H-3-804-C 1S946

• X Kaufmann ¦
Herboriste et Masseur

35. Hue Daniel-JeanRIchard, 25
Reçoit tous les Jours. 17205

Traite par les urines.
Pommades Kaufmann.

Traitements par correspondance.
Nombreuses attestations.

mÊÊËÊÊmmesmammÊÊÊmm
Sage-femmo diplômée
nime G-ély - <3ra,XLe»v

15, rue des Alpes 15
GENEVE près gare :, GENEVE
Reçoit pensionnaires, soins dévoués.

Consultations tous les jonrs
Téléphone 3630 3873

Montres égrenées

ê 

Montres garanties
Tous genres Prix avantag.

BEAU CHOIS
Régulateurs soignés

F.-Amoltl DROZ
Jaquet-Droz 39__ 10902 Chaux-df-Fonda.

_« 8flt _a_U»ijZ^_E__?__]_-_3--_B_T * -H3__UY ¦T__r V̂_S_r_yvrMQ MHairlIIVf.  __m______ ï___.—BIJ _̂B_____________jlGi_____U__l

Ue-* 11.! . 983

MACHINEJL GRAVER
On cherche à acheter une bonne

machine à graver, système Lienhard.
Adresser offres à M. Charles Feutz,

graveur, Chemin du Haut 84, Bienne.

Fête fédérale dej lj ant - Neuchâtel
Samedi 20 et lundi 2*3 juillet courant , le dernier train da Jura

rVeiu'liAteinis partira de Neuchâtel à i 1 ta. 50 au lieu de 11 h. 12 du soir ,
soit 20 minutes après la fin de la représentation de la Cantine. Dimanche
21 juillet, un trai n spécial partira de Neuchâtel a 11 ta. 57 soir pour ar-
river à La r_han_ -de-Fonds à 1 h. 20 et au Locle à 1 h. 43 du matin. 14078

Nielleur
On demande un bon limeur de niel.

S'adresser Fabrique Holy frères .»
St-lmicr. 14075

Piratages
On entreprendrai t, par grandes sé-

ries, des pivota ges ancre, sur jauges ,
articles bon courant ou soigné, dans
tous les genres.

¦• .s Adresser offres sous chiffres V. A.
14012. au bureau de I'I MPABTIAI ,.

Poseurs
de mécanismes H'6S

connaissant bien la partie sont deman-
dés à la Fabrique d'ébauche» de

. Sonceboz. Certificats désirés. 

Boulanger
Jeune ouvrier boulanger trouverait

de suite place stable. Bon gage. Ma-
chine à pétrir. Pas de travail le di-
manche.

S'adresser à M. A. Spitzli, Boulan-
gerie de la Consommation, à La Sa-
gne. 14095

Ififllïl
On sortirait quelques

bonnes séries de fonds mé-
tal gravés, à finir. 14087

S'adresser à la Fabrique de
boiles —Iectro, Paul Bou-
vier, à. St-Ursamie. H-2137-C

Roskopfs
4 à 5 remonteurs d'échappements se-

raient engagés de suite , ainsi qu'un
emboiteur poseur de cadrans habile.
Ouvrage par séries. Chambre et pen-
sion à prix modique. 14103

S'adresser Comptoir Beau-Regard 2,
Gare Corcelles.

On sortirait des «uillochès sur ca-
drans argent et métal très soignés , à
des bons 13827

Guillocheurs
Adresser offres , sous H. 6123 J. à

Haasenstein & Vogler. St-lmler.

Décalqueur
Bon décalqueur ou décalqneu-

se est demandé poux de suite ou dans
la quinzaine.

Sadresser chez M. L. Rosselet-Cho-
pard. Tramelan. 13«23

Jeune homme
28 ans marié, fort et laborieux cher-
che place comme homme rie peine,
magasinier, concierge , etc. Connaît à
fond les 2 langues. 13912

S'adressbr rue Centrale 74, au ler
étage, Bienne.

Facilités fc payements 8
A vendre un mobilier complet j

1 lit à fronton riche matelas,
2 duvets , lre qualité ,

1 table de nuit mat et poli. ¦
1 lavabo avec grand -marbre et

glace ,
1 table ronde avec ceinture ,
6 chaises plaçais jonc ou bois,
1 divan moquette à coussins, .
2 tableaux riche.

La tout en article garanti au

I

prix de W
_CJ_t». «LS.—
payable un accompte en prenant

le solde chaque mois.
S'adresser 13332

Hall de l'Ancienne Poste 1
Léopold-Robert 34

B

Baume S! - Jacques
de C. Trautuiann, pharm. Uâle.

JL Marque déposée en tous pays JL
TT Prix Fr. 1.26 en Suisse. Y
H Kemède souverain et inoffensif pour
| la guérison rapide de toutes les
jj plaies anciennes ou nouvelles :
i ulcérations, brûlures, varices,

H pieds ouverts, Hêmorrhoïdes,
j coupures, éruptions de la peau,

H engelures à vif , dartres , etc.
î | Ce produit pharmaceutique se
:;| recommandant de lui-même et
n prescrit par de nombreux méde-
flj cins se trouve dans toutes les
gl pharmacies de la ville et campagne.
M Nombreuses attestations sponta-

¦ Dépôt général : 75] 6

§ PtoiMlB Sato^^^^lte



Gérance d'immeubles
Charles-Oscar Dubois

rue Léopoid-Robert 35

A louer pour le 31 octobre 1912:
Jaquet-Droz 60. Bel appartement ,

4 pièces , avec tout le confort moderne,
concierge.

Daniel-Jean-Richard 39. 2me éta-
ge, 4 pièces, chambre de bains, con-
cierge.

Daniel-Jean-Richard 41. ler étage,
2 çièces, chauffage central.

Daniel-Jean-Richard 43. Apparte-
ments modernes de 3 et 4 pièces,
chambre de bains, concierge. 13809

Progrès 3. Sous-sol et pignon de 2
pièces. Fr. 315.— et fr. 360.—. I

Temple Allemand 103. Pignon de
3 pièces. Fr. 3S0.—.

Tête-de-Ran 31. 2me étage, 3 piè-
ces, jardin. Fr. 550.—.

Tète-de-Ran 39. Rez-de-chaussée,
3 pièces, cour et jardin.
2me étage, 4 pièces, jardin. 13810

A.-M. Piaget 45. Sous-sol, 3 pièces,
corridor. Fr. 420.—.

Sorbiers 23. Bez-de-chaussée, 2 piè-
ces, corridor. Fr. 460.—, 13811

Jaquet-Droz 29. Sme étage, 4 pièces,
corridor. 13812

Serre 8. Sme étage. 3 pièces, corri-
dor, lessiverie. 13813

Fritz Courvoisier 7. 2me étage, 4
pièces, corridor. Fr. 650.—. 13814

Progrès 5. Appartements de 2 pièces,
cour. Fr. 360.—. 13815

Quartier de l'Abeille. Magasin
alimentaire, bien situé, avec ap-
partement. 13816

Progrès 91. Rez-de-chaussée, 3 piè-
ces, corridor. Fr. 470.—.

Progrès 113. Pignon, 2 pièces, cor-
ridor. Fr. 315.—. 13817

Progrès 7B. ler étage, 2 pièces, cor-
ridor, alcôve. Fr. 460.—, 13818

Cbarrière 4. Sme étage , 3 pièces, cor-
ridor éclairé. Fr. 450.— et Fr. 530.

13819
Balance IOA. Grand magasin avec

ou sans appartement, 13820

IVuma Droz 3. 1er étage, 3 pièces au
soleil. Fr. 525.—. 13821

Doubs 19. Grand local pour entre-
pot, remise ou atelier. Fr. 180. 13822

Quartier Ouest. Petit café-res-
taurant avec jeu de boules ou-
vert. 13823

Café-Brasserie
On demande à louer un petit Café-

JBrasserie pour l'automne. Reprise
payée comptant.

S'adresser sous initiales B. H. 13919
an bureau de I'IMPARTIAL. 13919

H louer
pour le 31 Octobre 1912;

Sur la Place do Marcbé, 4me
étage de 3 grandes pièces, toit vitré.
Conviendrait spécialement pour photo-
graphe ou atelier de photogravure. \
' S'adresser Etude Jules Dubois, avo-
cat, Place de l'Hôtel-de-Ville. 13983

I I  m m l  —-mmmmmmmmammmmmmmmmm

A vendre ou à loirer
une petite maison d'habitation de 1
logement de 3 chambres, cuisine et
dépendances. Grand jardin près de la

. «maison. 14030
S'adr. au bureau de I'IUPARTIAL.

LOGEMENT
A louer, pour tout de suite on pour

époque à convenir, 1 logement de trois
chambres, alcôve et dépe-dances, situé
au centre des affaires. H-30848-C 10267

S'adresser à MM. Itené et André
Jacot-Guillarmod, notaire et avocat,
Place de l'Hôtel-de-Ville 5.

â LOUEB
Pour le 30 avril 1913, à louer

dans maison, d'ordre, de construction
récente, à proximité immédiate du
Square des Crétêts, un bel apparte-
ment de 5 chambres, dépendances,
chambre de bonne, chambre à bains,
lessiverie, gaz et électricité installés.
Belle exposition au soleil.

S'adress. à l'étude Chs. L. GaUandre.
notaire , rue du Parc 13. 13534
. — —-—_——w^^———»———————————————-—»

Magasin
A Iouer pour le 30 avril 1914 ou

éventuellement plus tôt , suivant en-
lente , magasin situé Place de l'Ouest ,
rue du Parc 39. — S'adresser à M. C.
Perrenoud , rue du Parc 39. 1561

lisiipte
A vendre une jolie petite maison, de

2 appartements bien exposée et grand
dégagement. Prix trés avantageux.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 13324

Terminages S5 S8s:
forts en fortes séries à personne ca
pable , pour livraisons régulières et
ouvrage garanti. — Offres par écrit
pous chiffres X. H. 139S6 au bureau
de l'JjiP -RTiAL. 1398»

— —————— ~̂>^M_»»-i-->--i_-OT__«m____ -__N_
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A' "¦:a LA CHAUX-DE-FONDS II gX

H l'occasion des Vacances
_Z_!!_!____Z_Z_________Z_____Z____^_______I

SERVICE DE TAXIS
à la disposition du public

Stationnement : Rne UapoM-Kitat
devant la Brasserie du Gamins.

Courses en ville
Petites excursions aux environs

Pour» la Fête fédérale de etiaxit

COURSES A NEUCHÂTEL
Conditions avantageuses.

TÉLÉPHONE t 11418
Garage 10.I3 -. ' Domicile 4.49 j

]jb &

; 
liaison non?i a ?ondn

dans un village du VIGNOBLE, 7 pièces et toutes dépendan-
ces. Eau , électricité, chauffage central , grand jardin. Prix de
vente, fr. 30,000. 12291

S'adresser à MIMI. James de Reynier & Cie, à IVeuchâtel.

M Le plus vaste établi ssement de ce genre ici Travaux bien soignés. Magnifi ques résultats f '
| Lavage chimique et teinturerie 7f|

1 liiiU Eiils i Oe., lie H_' _ { Service accéléré pour objets urgents ou deuil 6639
i Dépôts ét, rag _______ !

CHAUX-DE-FONDS , Sœurs Lorcb, Bonneterie SAINT-IMIER , fl. Blanchard , rue Francilien 22
.-I CnA n lnli'Inn ¦ Vêtements civils , mllitalree, sport, costumes de

S» OjlCulttiUco ¦ bal et carnaval , rideaux , couvertures de lits, Sç4
tapis de salon et table, portières, gants, fourrures, peaux, eto.

|̂ K_»_—__—¦— _̂a_i—n_»i»—¦M—M——Hi —̂—»——__E_gra__B_B__o__!9

contre garanties hypothécaires , nantissements de titres ,
polices d'assurance, cautionnements, parts sociales, etc.

Conditions favorables
B4NQUE POPULAIRE SUISSE

S-f_X_NrlXI-X3VEX_--%. H-5732-I 'S!47
BamraBmÊmnatrtm K̂Ç̂m r̂imBmm B̂^̂ îÊm̂M m̂ÊK̂mi K̂ËmÊmmÊaËÊmÊammBwaeÊmmms! , ' i—. .. ____M

— U£I_VE DES' FOîiGrES —
Télép—one 829

Foin - Foin - Foin
Vente de foin gros et détail à des pris défiant toute concurrence

Hi. _H__"CJ.lXrî2i - :&£_<__I_EUE_
Rue du Progrès 90 — Téléphone 874

Vente de Combustibles en tous genres. — GROS , DETAIL. 12050

§qr M. Francis Gigon père, rae du Doubs 135
offre ses services aux Sociétés , Négociants, Propriétaires, Particu-
liers, etc. et au public en général , pour

Travaux en écritures
correspondance, comptes, rédaction, secrétaire particulier,
courses et encaissements, etc.,. enfin pour tout emploi de confiance.

Travail consciencieux. Discrétion assurée et prétentions modestes.
5730 Se recommande vivement.

I L e  

plus beau et'plus grand c_\oix de S

MEUBLES DE JARDIN
Tondeuses à gazon — Arrosoirs S

OUTILS DE JARDINAGE )
Grillages et Clôtures métalliques |

Ronces et Treillis 1
Tuyaux et Lances d'arrosage | :

J. BACHMANN)
¦ 

Magasin de fer 10089 |
Léopold-Robert 26 Telép.oDu 265 Léopold Robert 26 1

Rue Neuve 9 - Rue Léopold-Robert 72
EMULSION aux hypophôsphites combinés.

Essence de Salsepareille iodurée PURITAS
Produits de première qualité —o— Tari f le plus réduit

Baux minérales - Objets de Pansement • Kola granulée
Pilules Pinte fr. 17.50 les 6 boites

L'Officine No 1 (rue Neuve 9), est d'office pour le service de nuit. 15873-2

1 1 i i . i n

Café ' à ; louer
A remettre immédiatement ou pour époque à convenir , un bon

café-restaurant avec magasin. Bonne situation. Affaire recomman-
dable. . 13851

S'adresser , pour tous renseignements, à l'Etude des avocats
Lambelet & Guinand, rue de l'Hôpital 20, Neuchâtel.

eae_-__.B_ea_---_3ea_a_a_-)

Almanachs 191S Almanachs
Vermot, relié, à fr. 2.50 Nodot, relié, à fr. 2.50
Vermot, broché, à fr. 1.50 IModot, broché, à fr. 1.50

Plus grand chois d'Almanach s français et allemands
En vente à la

w Librairie Courvoisier ~m
Place du Marché

Envois au dehors — o— Envois au dehors

ra rararara rararararawra

nombreuses et belles séries pour conr
pléter vos albums. 20513

CHOCOLAT
RHEINECK

Fredy MAESTRAÏÏI

VENTE DIRECTE
am particuliers !
r.- AU PRIX DE FABRIQUE •
- contre remboursement -

Envoi de 1 kg., franco de port et em-
ballage, on à partir de 2 kg. avec 2 o/0
escompte. 152S

Chocolat pour cuire
En tablettes de 250 gr. ou en poudre.

Bon No 2 paq. de 1 kg. fr. 1.60
Fin » 4 » » 1 » » 2.—
Extra » 6 » s 1 » » 2.40
Fin vanilé » 14 » » 1 » » 2.50
Extra » » 16 » » 1 p « 3.—

Chocolat Tondant
en tablettes de 100 grammes

Fondant fin N° 24 paq. de 1 kg. 2.80
» » van. » 34 » » 1 » 3.20
» extra » » 36 » » 1 » 3.50

Chocolat au lait » 62 » » 1 » 3.20
Cacao en poudre, en paq. de Vs kg.

Bon extra N° 102 le carton fr. 1.30
Fin » 104 la boite » 1.60
Extra » 106 » » 2.—
.Cacao à l'avoine extra fin , No 114 1.80

Toutes les

Maladies i1 inaires
de toute origine : chroni ques , ré-
centes ou invétérées , à tout âge, sont
guéries radicalement par l'emploi du

SANTAL GHABMOT
Prix de la boite : 4 fr. dans les 3

Officines des 21857

Pharmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds

BLOCH Frères
Balance 13 1009

Lingerie fine ponr Daines
Sons-Vêtements ponr Messieurs
Dernières Nouveautés p. Robes

Complets soignés sur mesure
avec immense choix de drauerie

provenant des premières sources

Filles en ts.ai aie, la maison et vous y rivl.ml.ez,
La Fabrique d'horlogerie

Aug. Reymond à Tramelan ,
offre place stable et bien rétri-
buée à H-6122-J 13773

Jenne «lut
intelligent et actif , capable de
s'occuper des factures , et de
surveiller les expéditions.

Fête fédérale de Citit
j -Veiie-ià-tel, 1912

I_es guide, programme, partition et plaquette de
l'Ode lyrique sont en -vente dès ce jour à la Banque
Cantonale Neuchâteloise, succursale de I_a Chaux-de-
Fonds, au prix de 50 cts. pièce, pour les guide et pro-
gramme, fr. 6.— pour la partition, et fr. 1,— pour la
plaquette. 14123

lî __B_É_B_3 B 8S* fo to-te importance peur |
__PK

;n̂ ii_K  ̂ - J*"\p' ̂ "̂ ÎKr̂ BRsajHBB i £

j j ĵkjlOP 
Ses clames *£*" ûrertie Broliel. g

! __¦__- l_____b_____£
^ 

_Ba__B*i*.B  ̂
es
' a PP e'ce à conserver 

la beauté et 
d'y arriver !à ou elle manque , [

^3 _pKn8»_. __J__P^Bœfe*_ fil J»-*
1"
"*! Car ^Jâ a P r^s l'avoir emp loyée 2-'S jours  les dames sont couvain-  ($

A ___^B_EtJ_r ^ ffjj fe— w— ^ T___£r:>' „i eues de son efficacité surprenante . Emp loy ée avec, grand succès fv
*¦ IS, v _Sr _al *° *Tra___ MR iB__ Par 'es ^ames ° ê *a —eilleure société, elle est le seul remède em- W
& ___t_ W_W Sfe' 'Wk -̂ T'̂ -̂ Wf bellissant le visage en le rendant frais 

et jeune , fait disparaître les Bj
\'J \__ \__f 98 iAAjK&r ^S_r ""ides au visage et au cou , donne un teint doux , frais , éblouissant. _S BBBBE ___B—H_j— —S—BJ Même les dames d'âge avancé obtiennent un te int  si merve i l l eux  m

2 
~ * " après l'emploi de la Crème Grolich , qu'il est difficile de discerner «v

m leur âge. Ephilides, taches de rousseurs et coup de soleil disparaissent en quelques jours. Prix du pot 2 fr. 50 j»?
(Ê en outre « Savon Grolich » s'employant alternativement avec la crème Grolich 1 fr. 25. En vente dans toutes le [jà
J pharmacies et drogueries. Demandez expressément « Grème Grolich et savon Grolich » a Grand Prix » vu qu E?
A des contrefaçons existent déjà. 1:2-.G p

j  Dépôt à Chaux-de-Fonds : PM^ûSE TOrogll |

Jrodeqnias ie Montagne ||||
Croupon russe imperméable ^^1̂ '

ae &-. JL .̂̂ O à Su-
sses de Touristes ¦ Articles Aluminium j___ ^È_hxBandes Molletières ¦ Piolets - Cordes g ||

Fritsch & C° - „RU TOURISTE" ™ W
ZCTRICH

3MTs.s_-si_.3_i cl© Vente ________B_^

place JJeuve 10 J 
-—----

[

Téléphone 4 93 Ù *} ___

Escompte 5 % aux membres ds /^3T\Clubs alpins &&A Vm_ _ _
}

A w _B_fW___lllJli
à proximité de la Place de l'Hôtel-de-Ville , une maison c_ '__ a-bitation, bien entreten ue , complètement louéf . a de favorables
conditions. Grandes facilités de paiement. Beau revenu assuré.

S'adresser , pour tous renseignements , à l'Etude du Notaire
Alphonse Blanc, rue Léopold-Robert 41. 13347



BOCAUX DE STERILISATION

Le procédé le plus simple, le plus avantageux et le plus économique.
Les conserves préparées dans le ménage môme, reviennent

meilleur marché et sont les plus savoureuses. 10518
_Eî__ irexite chez s

jj . Huguenin-Zbinden. me Léopoid Robert 6

BANQUE FÉDÉRALE
(S. A.)

Capital . . Fr. 36.000,000
Réserves . * 7,850,000

LA CHAUX-DE-FONDS
Cours des Changes, 17 ..ail. 1912

lous sommas , sauf variations importantes ,
acheteur bt.|_«ta c«a.

n/o » ,France Chèque . . 3 K'O.IT.»
Londres • . . 3 25.27'/ ,
Allemagne > . . '••', 133.S5
Italie . . . 57, 99.02 V,
Belgique > . . i M.;»'/,
Amsterdam » . . 4 z09 . 15
Vienne ,> . . 5 10». 1i l i,
Ne— -York » . . 4'/, 5.17'/,
Snisse > . . 4

Billets de banqne fronçai» . . 100 10
» allemand». . 123 35
» russes . . .  2.65
• autrichiens . 104.60
» anglais . . . 25.in
n italiens. . . 98.90
n américains . 5.17

Sovereif_ ns angl. (poids pr. 7.97) i5.il 1'.
Pièces 20 mk (poids m. gr. 7.35) 123.35

DEPOTS D'ARGENT
Nos conditions actuelles ponr les

dépôts d'argent sont les suivantes :
3 V, % en compte-courant disponi-

ble à volonté avec commission.
4 °/o sur Carnets de Dépôts sans li-

mite de somme. Les intérêts s'a-
joutent chaque année au capital.

4 V» °/o contre Bons de Dépôt, de
1 à 5 ans ferme et 6 mois de dé-
nonce, munis de coupons à déta-
cher. 

COFFRETS EN LOCATION
Nous recevons pour n'importe

quel laps de temps, des dépôts ou-
verts ou cachetés. Nos caveaux,
doublement fortifiés , offrent toute
sécurité pour la garde des titres, pa-
piers de valeurs, bijoux , argente-
rie, etc. 142

Etat-Civil dn 17 Juillet 1912
NAISSANCES

Ducommun-dit-Boudrv Glotilde-Ma-
deleine, fille de Léon-Alfred, horloger
et de Clotilde-Havilla née Calame,
Neuchâteloise. — Girardin Irénée-
Jeanne, fille de Georges-Jules, horlo-
ger et de Jeanne-Ida née Dusvoignes,
Bernoise.

PROMESSES DE MARIAQE
Paumier Jules-Alphonse-Julien ,

monteur de boîtes , Français et Geor-
ges Flora-Zénaïde, tailleuse. Bernoise.
— Schreiber Alfred , avocat. Zurichois
et Favre Hélène-Sophie-Caroline dite
Nelly, avocate, Neuchâteloise et Gene-
voise. , ,

DECES
954. Schenkel née Pavid Alexan-

rlrine-Emélie, veuve de David-Auguste,
Bernoise, née le 14 août 1866. — 955.
Pandel née Feuz Bertha . épousa de
Léon-Arthur, Bernoise, née le 4 octo-
hre 1886.

Gérance d'immeubles
Etude Jules Dubois

_*-£-00_».t

Place de l'Hôtel-de-Ville

A louer
de suite ou pour époque à convenir :
Parc 6. Rez-de-chaussée de 3 pièces,

cuisine et dépendantes , appartement¦ moderne, chauffage central.

Parc 6. Pignon de 3 pièces, cuisine
et dépendances. Lessive dans la mai-
son. _____

Grenier 5. Troisième étage de 3 piè
ces, cuisine et dépendances.

Charrière 41. Premier étage de 2
chambres, alcôve al cuisine.

Charrière 41. Deuxième étage de 3
chambres et cuisine.

Charrière 41. Deuxième étage de 3
chambres et cuisine.

Charrière 41. Deuxième étage de 2
chambres et cuisine.

Ces appartements sont remis com-
plètement à neuf et chaque locataire a
droit à une part de j ardin.

Pour le 31 Octobre :
Place da Marché. Beau premier

étage de 4 pièces, cuisine et dipen-
dances. Gaz, éleciricitè et chauffage
central.

n<He!-de-Ville S '.t. Rez-de-chaussée
a usage de magasins, comportant 2
logements, 2 pièces et cuisine chacun.

Dôtel-de-VHIe 49. Rez-de-chaussée
comprenant petit atelier et au pre-
mier étage, un petit logement. Part
au jardin. 

Â VENDRE:
Grenier 5. Immeuble de bon rapport ,

cuiniiortant magasins et logements.
Situation centrale. Conditions avan-
tageuses.

Hôtel-de-Ville 49. Maison et jardin ,
grands dégagements , _ conviendrait
pour tous genres de métiers.

Au Locle. Maison de grand rapport ,
ancienne boulanger ie et commerce
de denrées coloniales , 8 apparte-
ments. Eau. gaz. électricité installés.
Situation exceptionnelle. Convien-
drait pour boulanger et épicerie,

{.tabuler de l'ancienne Brasserie
du Casino, comprenant tables,
chaises , grandes glaces, grand po-
tager de restaurant avec ustensiles ,
est à vendre à très bas prix en bloc
ou séparément. 13306

Les Splroohaete, microbes de la

SYPHILIS
attaquent d'abord les muqueuses et la peau, puis à plus ou moins longue échéance,
fiarfois au bout de 50 années, le cœur, les veines, les artères, les glnndes, les os,
e lbic , la moelle épinière, le cerveau, les nerfs, les reins, la vessie, la prostate et

l'organisme entier causant des ravages pouvant entraîner la mort s'ils sont com-
battus par des moyens insuffisants. SEUL, le Spirochaetol du D' DUPEYROUX
arrête leur marche destructrice. — J'envoie discrètement gratis et franco, sur de-
mande, ies deux brochures que j'ai écrites sur la Syphilis et ses formes ignorées, —
Consultations gratuites sur rendez-vous et par correspondance. '

Docteur Eugène DUPEYROUX , 5, Square de Messine , 5, Paris.
«SOS

Etude Alph. Blanc, notaire
Rae Léopold-Robert 41

A LOUER
pour de suite ou époque i convenir
Progrès 4, 2me étage, 2 pièces, cui-

sine, dépendances, buanderie. 9693
Progrès 4» Sme étage, 3 pièces,' cal*

sine, dépendances, buanderie.

Progrès 2a, rez-de-chaussée atelier.
9694

Pritz Courvoisier.. I A. ler étage bise
de 4 pièces, cuisine, dépendances,
buanderie. 9695

Petites Crosettes 17, Pignon de denx
pièces, cuisine et dépendances. 9696

Entilles, ler étage de 2 pièces, cuisi-
ne et dépendances , part au j ardin ,
conviendrait pour.séjour d'été. 9697.

Uôtel-de-Ville 40, Grande cave.
9698

Fritz-Courvoisier 31, 2me étage bi-
se de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances, buanderie.

Frltz-Oourvolsler 31, ler étage, bise
de 3 chambres, cuisine, et dépen-
dances, buanderie.

Fritz-Courvoisier 31. Rez-de à haus-
sée bise de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances, buanderie. 9699

Fritz-Courvoisiér 31. Rez-de-chaus-
sée vent. 2 pièces, cuisine et dépen-
dances, buanderie.

Ph.-Matthey 21, sous-sol, 2 pièces,
cuisine et dépendance». 9700

Loge 5-a, grand atelier. 9701

A. BI. Piaget 67a , gran d atelier.9702

Collège 27-a, rez-de-chaussée 2 piè-
ces, cuisine et dépendances. 9703

Terreaux 23, 2me étage, 3 pièces,.cui
sine et dépendances. 9704

Puits 19, 2ms étage milieu, 2 pièces,
cuisine et dépendances. 9705

premier Mars 14-o, pignon, 2 pièces,
cuisine et dépendances. 9706

Numa-Droz 96. Sme étage vent , 3
grandes chambres, corridor, bout de
corridor fermé, cuisine et dépendan-
ces. W.-C. à l'étage, buanderie et
étendage. 9724

Neuve 5, Sme étage, sud , de deux
pièces, cuisine et dépendances. 9707

Loge 5. 2me étage, de 4 pièces, cui-
sine et dépendances, jardin. 9708

A proximité Immédiate de la Poste
(rue de la Serre), dans une maison
de premier ordre, un grand loge-
ment de 9 chambres avec cuisine,
dépendances, buanderie, petit Jar-
din , oour. — Au besoin , oe loge-
ment pourrait être divisé en deux
appartements dont un de 5 pièces,
cuisine aveo dépendances, petit jar
dm et oour et l'autre de 4 pièces,
cuisine aveo dépendances et oour.

9709

Rocher 11. Roz-de-chaussée nord de
3 chambres et dépendances. 9711

Promenade 1*3. Rez-de-chaussée nord
3 chambres, cuisine et dépendances.

9713

Pour le 31 octobre 1912,
Industrie 7. Rez-de-ch aussèe bise de

3 pièces, cuisine et dépendances. 9714

Numa-Droz 37. Rez-de-chaussée bise
de 3 pièces, cuisines et dépendances.

9716
Terreaux 8, 2me étage bise de 3 pièces,

cuisine et dépendances. 9717

Nord 62, ler ètage vent de 3 pièces,
cuisiue et dépendances. 9718

Général Herzog 20, Sme étage bise de
4 pièces, cuisine et dépendances. 9719

Neuve 6, Sme étage de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. 9720

Ravin 3. Sme étage de 3 pièces, cuisine
et dépendances. 9721

Numa-Droz 69, pignon nord de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances. 9722

Serre 83. Sme étage de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. 9723

Serre 85. rez-de-chaussée de 2 pièces,
cuisine et dépendances. 9726

Frilz-Courvoisier 58. Sme étage de
3 pièces , cuisine et dépendances.
Un bâtiment à usage d'écurie et re-
mise. 9727

Petit j Somaine
On demande à louer pour épo-

que à convenir , un petit domaine
aux abords de La Ghaux-de-Fonds
ou prés d'une gare, à défaut une
petite maison avec écurie. 7J63

S'adresser sous chiffres E.P.S.
7163 aa bureau de I'IMPARTIAL .

LAITERIE
A remettre, à Geuève. impor-

tante laiteri e, située au centre de la
ville. Vente : 600 litres de lait par
jour;  600 ltilogs de beurre par mois.
Chiffre d'affaires prouvé par livre.
Lover très modéré.

Offres sous chiffres 1001, Poste
restante , rue d'Italie . Genève. 34156

Séjour d'été
A louer à la campagne, une belle

cliambre meublée. Conviendrait pour
séjour d'été. 14168

S'adresser à M. Robert Christen,
ébéniste, Geueveyi.-_.ui--Cou.-auc.

# m
H. HINTERMEISTER

TERLÏNDEN & C1*, suce"
KUSNACHT (Zurich)

O o o o o

Lavage chimique et Teinture
de Vêtements pour Dames et Messieurs,
Etoffes de meubles, Tapis, Couvertures
de lits, Plumes, Gants, Rideaux, etc., etc.

Agrandissements Importants avee installations
techniques les plus modernes.

Exécution Irréprochable • Ouvrage prompt et soigné ¦ Prix avanta geux
PROMPTE LIVRAISON 7396

Oépût à La Chaux-de-Fonds : Madame JEANNERET -SCHENK
Dépôt au Locle : Monsieur Ph. KLEMK

&̂ =_ m
us* . —~—~ «&_$•

#'
m plus jolis Cadeaux

à faire sont sans contredit , les

Bij oux et Portraits
inaltérables, en émail et semi-émail

Emaux vitrifiés véritables , cuits à 900 degrés dans tous les tona.Semi-émaur. imitation parfaite de l'émail en noir ou en couleur.
Exécution artistique :: Ressemblance et durabilité garanties»

tmf Ne pas confondre avec les reproductions vendues à des prix infé-rieurs et n'ayant ni l'aspect, ni la netteté du semi-émail dont ils ne sontqu 'une imitation imparfaite. ~WB .3153Montures or, doublé titré, argent et métal pour médaillons, breloques ,broches, Doutons de manchettes, éping les de cravates, bagues, etc., dep. 1 fr.
Demandez le prospectus gratis et franco à

«w-. !__• ____. _ _« RJt_MT
Rue Numa-Droz 41 -:- La Chaux-de-Fonds

jl Magasin de Verre !|
|S »^_a 10 - Rue Neuve - 1Q E=  ̂ HW

s ° ° S- m
?*" en tous genres S i

1; VITRAUX D'ART ||
sa Glaces-Encadrements-Glaces JL §1
§. Gros 10637 Détail »i

/—  
'

f  Etiquettes en tous genres

o Etiquettes volantes
I grand choix et à bas prix

V A la Librairie COURYOISIER

Nous cherchons pour la vente dô cacaos fins, da-
mes ou messieurs bien introduits auprès de la clientèle bourgeoise.
Fortes remises.

S'adresser par écrit sous chiffres L» P. 14067, au bureau
de l'IMPARTIAL. 14067

Société Anonyme
d'Entreprise de Travaux d'Asphaltage

La Chaux-de-Fonds
Asphallage de trottoirs , terrasses, lessiveries, etc. Travaux ga-

rantis et exécutés par des ouvriers spécialistes. 8947
Bureau : Rue de la Serre 100. Téléphone 882 et 1072

Corset hygiénique «Platinum», sans buse» véritables anglais

Passementerie - Mercerie - Nouveautés - Boutons
Ganterie - Bonneterie - Tabliers ¦ Corsets - Cravates etc rvm

_ MJ W^ m m
¦ g ni ¦ m * 8 -̂r f ^t_

Les Ateliers de ia PHOTOGRAVURE i
(Alexandre Courvoisier m

Suoo. de Georges COURVOISIER fe ***^
sont situés, comme par le passé, j^irç.

37, rue k Grenier 37 §f
Téléphone 8.18 \f i Ç_[__[ 4 tâ t) Hf à  Télé phone 83S g M

:: PENSION VEUVE DUBOIS ::
51 a, Léopold-Robert Daniel-JeanRichard , 30
Pension complète à Fr. ".— par jour — Salle réservée pour Dames et familles

Service spécial pour employés de la Poste et de la Gare — On sert pour
emporter sur commande — Guisine soignée. UiBSô Se recommande.

rsairtr C. GREIFF
f» rW.L-J| | *4' RlIE DE LA BALANCE, 14

11™! «̂MF-*-»™»»
^Js-̂ &Isssi-sJl en 

tous genres i.390
jJSHpr^^—""oPa Les meilleurs, les plus beaux,
*̂wi_r les meilleur marché, depuis 45 Francs.

_f—¦?w_—-----r—»—_¦!»__— U-VJ ^I-I—»yx- "\' vi i—-i ii»_-----»--n»a--a»»»»Bggpac---»__»ga«_»Bg_—

Immeubles à vendre
m ¦

Les héritiers de Mme Elzingre-Favey, offrent à vendre
pour sortir d'indivision :

une maison cle rapport
à Neuchâtel, rue des Moulins 31, formant l'article 429 du Ca-
dastre, d'une surface de 669 m2. La maison occupée par les loca-
taires est assurée contre l'incendie fr. 08.6OO.—- taxe cadastrale
fr. 60.000.—,

une jolie propriété
dans une situation très agréable à Crostand sur Colombier , soit â
10 minutes de la station du Villaret. Convient tout particulièrement
pour séjour d'été. 10 pièces. Atelier de peintre . La maison qui est
assurée contre l'incendie pour fr. 9100.— pourrai t facilement être
divisée en 3 petits appartements. La taxe cadastrale de la propriété
est de fr. 8055.—.

Pour tous renseignements, s'adresser soit à l'Etude Henri
Chédel , avocat et notaire, rue du Seyon 9. soit à l'Etude
Edmond Bourquin , rue des Terreaux 1, ou à l'Etude Chs-Ed.
Ohnstein, avocat et notaire, Avenue du ler Mars 12, Neu-
châtel. 11660

Les maladies de h Peau
Eczémas, Dartres, Acné, Boutons , Rougeurs
sont radicalement guéries

par la merveilleuse 22:.<99

Pommade HAAS
Le I=>ot : ft*. 2.50

Dépôt : Pharmacies Héonies
BÉGUIN , MATHEY , PAREL , La Chaux-de-Fonds

Hgenco ImmoMSlêre Tell Eersof
Rue Léopold-Robert 47, à La Chaux-de-Fonds

GÉRANCES D'IMMEUBLES
Prêts Hypothécaires

Vente et achat de propriétés
10404 Se recommande.
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Il Szâ111 Hîtiipliif. i loiiei! ileiê § Hfesni i li léiiire flfeutte il !
Ln_ .̂ iumij-iu.-B»-l3 2 !-̂  II Cette vue montre l'Empereur Nicolas II, au milieu de la brillante Cour impériale , et l' armée russe. — A moins de trois mètres du |§ '-A \

WW «SES»' -^Zr _n_ •* """̂ - I spectateur, jamais la prise cinématographi que n'a pu donner une si extraordinaire vue scientifi que , vraiment colossale. Mise en scène des plus grau- WW
§È \$È ®r = ' _P - 

~ 
il dioses. Tout y est parfait , grand luxe, tout à fait hors ligne. Ce film est digne de la plus haute admiration et appréciation. £ll _É|

II Eta î I ïi?«41S@WB 3_M-_ASenaP3-S 11
t.1 ''v '"¦¦VOîSS—SEQ /_ II ÏS Say
§ï£g81 

J 
S « || Drame colossal en trois parties, 214 tableaux. Film d'une intensité dramati que , joué et interprété à la perfection. Scène des plus émouvantes. Drame le plus ISSS|

ĵ» ;», ______________ 3 ¦"¦ f l Succès énorme beau de l'époque où l'on voit la femme en pleine passion d'amour pour les enfants : Succès énorme JE^S»

1 Sî! X_v'^k3MCT7X-_B-_ -r_Bl
|_

f_ >̂ -_____f_-J__6 w § Il ^â i®*^~mrn^*—^ „. -s lj Drame en deux parties et 146 tableaux. Film extraordinairement poignant et grandiose , la mise en scène est vraiment soignée et les émotions vives et réelles, f&ng'J./ 3 o â _______Z____^z__^_^_________ =_____________ -_______==_.______=_______ :_=_=̂  US
ÊHHl ffL_ .- "" _l '* **" II Plusieurs vues scientifiques , dramati ques et comiques comp léteront le programme de premier choix de cette semaine. — Des magnifiques suppléments âj| É^HffiL ^œS____5__r Q ^_j j j  feront l'agrément du programme grandiose dans l'immense et merveilleuse Salle de projections de l'« A pollo ». 

___ _W,

Les PlâlriersPÉlres
sont convoqués PAR DEVOIR en Assemblée générale pour le
VENDRED119 Juillet, à 81/» heures précises du soir, au Café
GIANOLI , rue Jaquet Droz.

88£__P Présence indispensable. 14179 Le Comité.

W ^m _ __________ ^e vous vends ce ravissant |

Ml_P-_ _-li batiste, matelas crin et oua-

]Kà5-*̂ f̂̂ Hi- ¦ SB-francs

JU-- Oscar GROH j
ITAIInt _e en tous genres sont a
V UliUl Va vendre. — S'adresser
à M. Bernath , maréchal, rue de la
Boucherie. 14120

Jeune nonnoe u-s sérieux et bon
commerçant , demande place de suite
dans magasin , comme courtier , encais-
seur ou tout autre emploi. — Offres
par écrit sous initiales E. J. 14166.
au bureau de I'IMPARTUL . 14166
Iiiii no flllo 19 ans, désire piace dan s

UOUllC llllC bonne famille. Entrée à
volonté. — S'adresser à l'Hôtel de la
Gara H-15596-C 14183«¦¦¦¦¦¦¦ gg»»»^»™^»»

(leUQe garÇOU . j eune garçon libéré
des écoles, pour requiller. — S'adres-
ser au café L. Harnm , rue de la Char-
riére 91, 14158

Remonteurs îr f f z  vÎZBj r *î
l'aohevage après dorure , trouveraient
occupation régulière au comptoir ou à
la mai«on sur pièces courantes. —
S'adresser chez M. G.-A. Delimoge.
rue Numa-Droz 37. 1415!)

Ifilino flllo nonnète et Qe toute mo-
UlUIl C UllC ralité est demandée du-
rant les vacances et ensuite entre les
heures d'école pour garder un enfant
et aider aux travaux de ménage. —
S'adresser à M. JeanRIchard , rue So-
phie-Mairet 18. 14103
I nViQVATIP d'échappements après uo-
AullCiCul rare pour petites et gran-
des pièces. Ramontaur de finissages
et poaeur de cadrans sont demandés.
Ouvrage lucratif et suivi. — S'adresser
à la Fabrique Invicta , au ler étage.

14160

Jeune homme. 0n„ft_£'&_,"__
pour aider aux travaux de bureau.
Rétribution immédiate. 14448

S'adresser au bu reau de I'IMPARTIAL .

Rn cfrnnfc On demande un emboi-
UUoaU Jllk) . teur poseur de cadrans.
S'adr. au bureau île I'IMPARTIAL. 14155

Tonna flllo <->n t,emancie ae snite
U G llll G UllCi une jeune fille pour
aider au ménage. On lui apprendrait
une partie de 1 horlogerie. — S'adres-
ser rue Jacob-Brandt 137, au rez-de-
chaussée. ____, 14125

Pnmmio Demoiselle
UUIIIIIIlO . ou Jeoie fille
connaissant si possible
la sténographie et la
machine à écrire et
ayant quelques notions
de la fabrication hor-
logère, trouverait pla-
ce poor le ler août.
S'adresser par écrit
sons chiffres A. 1.
14136, an bnrean de
['IMPARTIAL. 141M
fiiicini OPO On 'demande dans un
UUIMUIGI C. peti t ménage , une bonne
cuisinière , à défaut , une remplaçante.
— S'adresser rue Neuve 18, au 2nie
étage. , . 14171

lonno filla ou demoiselle ayant
UBUIIB llllc travaillé dans un bu-
reau et connaissant si possible l'alle-
mand est demandée pour le 1er août
dans une maison de la ville. —
Adresser offres aves références , sous
chiffres J. F. 14131. au bureau de
l'IMPARTIAL. 14131
Rownnfp l lP  Un bon remonteur pour
UCWUUtClU . petites pièces cylindre
est demandé. — S'adresser au Comp-
toir Adolphe Haecker, rue du Parc 110.

14133
AnhitVPnP d'échappements ancre
Al/l iGiCUl après dorure
R-rilû TlOP hreguets connaissant le
ftCglCUoC j0j nt d'attache et le cou-
page de balanciers , sont demandés de
suite. — S'adresser à la Fabri que La
Rochette. rue Numa-Droz 150. 1410'.)

Tonna flllo ®a demande de suile
UCUllC UllC. jeune fille pour aider
au ménage. — S'adresser à la Guisine
française, rue Numa-Droz 122.J 14170

IPnnP flllp ""eree des écoles est
UCUllC llllC demandée pour garder
deux enfants de 6 et 4 ans et aider aux
travaux du ménage. Coucherait chez
ses parents. — S'adresser rue du Parc
6i, au 2me étage, à droite. 14172
fanjcçipp Ou demande un bon ou-
iap iû_ lUl . vrier , connaissant bien
la literie. — S'adresser au bureau de
la Maison Moderne, rue du Parc 9ter.
" 14175

f.ll.Q.nîûl'O On demande de suite.
UUlùIlliCIC. _ne bonne fille sachant
bien cuire et connaissant les travaux
d'un ménage soigné. Gage , fr. 50.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 14176
!¦ III I ___________________ _____________________________________ a_B_m__________________________________ ___m

Pj r fn f in  A. louer pour cas imprévu ,
rlgllull. pour le 31 octobre ou "avant,
un beau petit logement de 2 chambres,
bien exposé au soleil , situé près de la
Gare et de la nouvelle Poste. — S'a-
dresser rue Daniel-Jean-Richard 25,
au Magasin de Cigares. 14161

Â
lnnnn pour le 31 octobre 1912, un
IUUCl pignon de 2 chambres, au

soleil, avec corridor. Prix fr. 25. —
S'adresser rue du Progrès 163, au pi-
gnon. 14135

rhlïïlhFP louer tout de suite
VJllUl llUiC. chambre bien meublée.—
S'adresser rue du Parc 49, au 2m e
étage. 14165

Phamhyp *¦ i°uer une i°^e cham-
UUCULlUrC. bre non meublée et indé-
pendante. — S'adresser rue du Parc
15. au 2me étage, à droite. 14141
r h n m h pQ A louer de suite 1 cham-
DUttlUUlC. bre meublée. — S'adres-
ser après sept heures du soir , rue de
la Ronde 25, au 2me étage, à droite.

14137

PhamllPP ^* l°uer une belle cham-
U-UUuUlCi bre meublée chez dame
seule.— S'adresser , de 7 à 9 h. du soir
rue de la Serre 8, au ler étage, à gau-
che. 14173
"~ ¦ MU-H — — ____—_____—_—-___*

Homnicollo honorable cherche à
UClHUli - CUC iouer chambre et pen-
sion dans famille respectable, désire
vie de famille. — Adresser offres avec
prix sous chiffres B. B. 14157, au
bureau de I'IMPARTIAL. 14157
ttnnçipiin sérieux, commerçan t, de-
Il - llMCUl mande à louer pour fin
juillet , chambre meublée, si possible
indépendante, située aux environs du
Casino. — Adresser les offres par
écrit , sous chi ffres II. K. 14151 , au
bureau de I'IMPARTIAL . 14151

On demande à louer Ter r8odn '
fils , deux chambres meublées, avec
pension , aux environs de la Place de
l'Ouest , rez-de-chaussée ou ler étage.
— Adresser offres de 10 heures à 1
heure, rue Numa-Droz 61, au deuxiè-
me étnge. 14146

fnffpo fnpt en 1™S ®oa ^t at > Pet'1UUlIIC 'lUl l modèle, avec 4 lettres ,
plus un classeur à rideau , à vendre
après peu d'usage. S'adresser dans le
Hall dn l'ancienne Poste. 14138

Â Ï ÏOnHpo un Don char à bras, avec
ÏCllUlC mécanique. 14144

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
P_ . ll .eotto * ^ roues , encore e-o bon
rUUùût l lC  état, est à vendre. Prix ,
12 fr. — S'adresser dans le Hall de
l'ancienne Poste. 14139
I trpr i fl pp d'occasion une s»ille à
tt iCIIUIC fromage et une couleuse.
— S'adresser à M. Bernath , maréchal ,
rue de la Boucherie. 14121

Grand potager ^S Snf
très peu servi , est à vendre pour fr. 75.
— S'adresser daus le Hall de l'an-
cienne Poste. 14140

A
T.PTI.1PP le matériel d'une porche-
XCllUl O rie , une balance (5 kg.)

avec deux plateaux , roue en bois et
tour de pierriste ; le tout en bon état.
— S'adresser rue de Gibraltar 8, au
plainp ied. 14164

?Derniers Avis»

T«XDlS&g08
Qui sortirait à bons ouvriers établis

à la frontière française , terminages
petites pièces cylindre ou grandes piè-
ces ancre. On se chargerait de la
douane. Références à disposition. Prix
avantageux. 14180

Adresser offres sous chiffres B. Q.
14ISO. au bureau de I'I MPARTIAL .

HA Ĥ A ^ ven ^''e l'herbe d'un pré
au.va IIv. aux environs immédiats
de la ville. 13797

S'adr. au bureau de I'IMPARTU L.

L M. PETOUD
Prof, de Calligraphie

Ll Société Suisse des Csmm.rçanfs
Section de Neuohâtel

Travailler sous l'intelligente direc-
tion de M. Petoud , professeur de calli-
graphie , est un amuiement agréable ,
en même temps utile , car on se pré-
pare à une existence facile pour le bu-
reau.

Sa méthode d'écriture est d'une in-
contestable supériorité sur toutes celles
que nous avons pu iuger. L'uniformité
d'exécution chez les élèves prouve
l'excellence de la méthode employée et
la manière imp érative avec laquelle
cet excellent professeur sait inculquer
son ensei gnement.

Le Président : Wuilleumier,
Le Secrétaire : Evard .

Pendant les vacances, le professeur
Petoud ouvri ra un cours à La Chaux-
de-Fonds. — S'inscrire Petoud , prof.
fioste restante, jusqu'au 'i'i juil-
et. il-22128-G 14184

Balancieii Iriction
On achèterait d'occasion un fort ba-

lancier à friction , en parfait état. Sur
désir , paiement au comptant.

Faire offres détaillées par écrit sous
chiffres M. I. 14IS6, au bureau de
I'IMPARTIA L. 14186

AUTOMOBILE '
Occasion exceptionnelle. A vendre une

automobile Peugeot en très bon état,
pouvant se transformer pour camion.
Prix , 2009 fr. net y compris l'appren-
tissage de chauffeur. 14192

S' adresser au bureau de l'Impartial,

Aux fiancés !
Panneaux à vendre de suite, pein-

ture émail sur verre, styles nouveaux.
S'adresser, après 6 1"/. h. du soir ,

chez M. A. Iteinhard, rue des Sor-
biers ai. 14187
Ppnnnnpiico en linge cherche place
UC|Kli_i.OuùO ou des journées. — S'a-
dresser après 6'/» h , le toir , rue de la
Charrière 3, au 2me étage, à gauche.

14194

fin H û m a n H o  Pour le ]er août , dans
UU UClllttUUC ménage de 3 grandes
personnes, en Alsace, cuisinière et
femme de chambre expérimentées , mu-
nies de bonnes références. Vovage
payé. 14188

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
PaiIlnnT.fl i . -ue O" aemanue de suite
rdlUU_l_ieilbl.!> . plusieurs paillon-
neuses ; à défaut , pour travail à domi-
cile. — S'adresser rue Numa-Droz 45,
au 2me étage. 14191

RflPlfldPPP La ¦P'am'i .ue L. Courvoi-
li.lll.fj Cl C, sier 4 Co engagerait une
jeune ouvrière habile pour vissages et
dévissages de cages. — Offres entre 11
heures et midi. 14193
Pr.lic0.0U-Q de cuvettes or , est de-
I UllûùCUùG mandée de suite . — S'a-
dresser rue de la Promenade 6, au
plain pied. 14177

JeUne UOniine mandé pour courses
et nettoyages. — S'adresser à la Com-
pagnie de la machine à écrire YOST,
rue Léopold-Robert 62. — Se présenter
de 11 h. à midi  ou de 5 à G1/, h. 14189

A lflllPP Pol,r cause ae uepart, ue
lUUul suite ou pour époque à con-

venir , joli appartement de 4 pièces et
toutes dé penuànces . chauffage"central ,
eau. gaz , électricité , chambre de bains
installée, cour et jardin. Conditions
avantageuses. — S'adresser Crétêts
132, au rez-de-chaussée. H-15597-C

1418.-.

fhsiTlhPP louer ue-suite enambre
UliaillUIC. meublée , indé pendante , à
un monsieur travaillant d-hors. —
S'adresser rue de la Ronde 31, au ler
élage. 14190

Plnmh l'P * louo:' ^e sui t? , une jo-
v lKllllUlC. lie chambre bien meu-
blée, à monsieur travaillant dehors.
— S'adresser rue de la Paix 69. au
2n_ e étage , à droite. 14178

Â VPIHÏPP un 8r^n°nîerceau, lr. .,
îCUUl u Une poussette à 3 roues ,

fr. 3, un potager a gaz. 3 feux , fr. 9,
une graude lampe dite mitrailleuse,
cuivre , pour grande salle , fr. 8, 1 voue
en bois dur avec pied et pédale , fr. 3,
une mandoline et une quantité de li-
tres vides. — S'adrc-'or après 7 heu-
res du soir, rue du Progrès 20. au
2016 ètage. 14181

A TUT1_.ro m maE™ _ ue potager a
ICUUI C bois avec accessoires ,

ainsi qu 'une table à gaz et un potager
'i gaz (3 feux) ; le (tout en bon état. —
S'adresser à M.. Walther Bûhler . rua
de l'Industrie 7. au 2me étage. 14195

U nPPC OnnO iui a enlevé ^ enseigna
perSOIinc ÈOIFFEDK à la rue

du Grenier 6 , est priée de la remettre
en place , faute de quoi plainte sera
déposée. ¦ ' 14052
¦M[_HMt--— -MWT 1'"" uii.i L ni I . I — T .̂

Ppprln une sacoche , contenant cinq
1 Cl UII francs. — Prière de la rappor-
ter , contre bonne récompense, au Ira-
reau de I'IMPARTIAL . 14009
Ppprln dimanche , à Bel-Air ou en
rClUll ville, broche en or avec pierro
violette. — Prière de la rapporter ,
contre bonne récompense, rue Daniel-
Jean Richard 5, au 2me étage. 14084

PPPI.11 breloque en or, sous forme
I C I  JU de croix. — La rapporter ,
contre récompense , rue du Temple-
Allemand 105, au rez-de-chaussée.

14128
Ppprln une sacoche noire , contenant
ICI  UU un portemonnaie avec quelque
argen t , un mouchoir et des coupons da
chemin de fer pour Le Locle. — Prière
de la rapporter rue Numa-Droz 70. au
2me étage. 14167

PPPfllI un jeune chien de chasse cou-
CCI UU rant . rouge et blanc. — S'a-
dresser au Café Lutz, rue du Temple-
Allemand 101. 14143
Ppprln mercredi soir , au Parc des
I C I U U  Crétêts, un billet de 50 fr. —
Prière à la personne qui l'a trouvé de
le rapporter , contre bonne récompense ,
rue ae la Paix 109, au ler étage, à
droite. 14144

PpPffll dimanche, un bracelet or, de-
IC1UU pUis ie stand aux Endroits.
— Prière de le rapporter contre bonne
récompense , au bureau de I'IMPARTIAI..
Pppfj n mercredi soir , sur ia Place de
rClUll l'Hôtel-de-Ville, une bague or
ornée d'une pensée, pierre rouge. —
La rapporter contre récompense, à
Mlle Lalive, rue du Grenier 41E. 14174

Agence générale des Pompas Funèbres jT^|Loiiis LeHba Ja^°
ro1
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-> sont priés de

*»_3_Jr™illB  ̂
se renco-trer au lo-
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cal, vendredi soir,

"̂̂  19 courant. 14133

Ŝ_-§--_3^ES
-Epicerie-
¥ins et Liqueurs

Fil Efîf eisier
Bue des Fleurs 9

Spécialités J'iportatiOD flirecte :
Malaga doré le litre fr. 1.20

» » (misa) » » » 1.60
s » » la bout. > 1.20
» noir » très vieux

la bout. fr. 1 .BO
Véritable Vins Vermouth de Turin

depuis fr. 1.— le litre 14153
Asti mousseux (l re marque,

la bout. fr. 1.80
Neuohâtel blanc, extr.:, 1811, la bout,

verre perdu fr. 1.60
En bouteilles d'origine : Cognac fln .

Fine Champagne authentique, Marc
de Bourgogne vieux , Whisky, IVIaro
et Lie du pays, Rhum et Kirsoh vieux.

Je vendrai
dans de bonnes conditions, mon Café-
Brasserie. Somme nécessaire à l'en-
trée . Fr. 4000.— minimum. 14149

Ecrire Poste «estante Mont-
glanc, Genève It. H. 8. Ue4431

A vendre 2 fortes

juments
de travail de 4 à 5 ans. — S'adresser
â M. Jacob Nicklès, sur le Pont.
St-Imier. H-6134-.T 13915

A &0&1&
à Chambrelien

pour le ler ectobre 1912. à deux mi-
nutes de la Gare , bean loarement 3
chambres, cuisine, dépendances , grand
iardin. Prix 325 fr. eau comprise. —
Pour visiter, s'adresser à M. A. Vua-
gneux à Chambrelien, et nour traiter
au notaire Miclinotl , à Bôle. 13941

R louer
de suite ou pour époque à convenir

ïïi Magasin
rue de la Ronde 4

à côté de la Boucherie Sociale

Pn logement de 3 pièces
rue de fa Cure 3

au rez-de-chaussée
S'adresser à M. Paul Chopard . gé-

rant do la Boucherie Sociale. 14126

CADRANS
On demande de suite un bon émaîl-

feiir pour travail soigné.
S'adresser à M. Armel von Kœnel.

i\ Bienne. j^45
W*—mmtmm»— ¦ - . i_——«———^

~~
—~"¦—¦-¦mmm MM¦¦—•

Qui prêterait

. r> 0 '., contre garantie hypothécaire.
Placement de tout repos. Pressant.
— S'adresser à M. Wilhelm Rodé, gé-
rant rue Léopold-Robert 7. 12939
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Ella est au ciol et daus nos cœurs.
Les enfants Schenkel , Mesdemoi-

selles Julia , Laure , .Jeanne, Alphonse
et Bl nette. Monsieur et Madame Al-
phonse Pavid . leurs enfants et fa-
miUes à Yverd on , Madame et Monsieur
Stampili et famille à Sonceboz , Ma-
dame et Monsieur Walther Allier et
leurs enfants à La Ghaux-de-Konds .
font part à leurs parents, arais et con-
naissances du grand deuil qu 'ils vien-
nent d'éprouver eu la personne de leur
chère mère, sœur, belle-sœur, tante et
parente .

Madame veuve Emilie SCHENKEL
né« t'nvid

que Dieu a reprisa u Lui Mercredi,
dans sa 46me aimée, après une longue
maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 17 Juillet 1913
L'enterrement aura lieu Vciulreùi

lll courant , sans suite.
Domicile mortuaire , Hôpital.
Une urne funéraire  sera déposée de-

vant la maison mortuaire : Rue Nu-
ma-Droz 6.

Le présent avis tient lieu do lettre
de faire part. 14127

En quittant a jamais le séjour des douleurs .
Tu laisses des regrets et fais couler des pleurs .
Et dans te sein de Dieu qui près de lui t'appelle
Tu vas jouir en paix de la vie éternelle.

Monsieur Arthur Pandel, Mademoi-
selle Madeleine Feutz à la Perrière,
Monsieur et Madame Armand Sémon
et leurs enfants à la Ferriêre, Madame
veuve Elisa Pandel et ses enfants à
La Chaux-de-Fonds, ainsi que les fa-
milles alliées, ont la douleur de faire
part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte irréparable qu 'ils
viennent d'éprouver en là personne de
leur chère et regrettée épouse, sœur ,
nièce, belle-sœur, cousine et parente .

Madame Berthe PANDEL née FEUTZ
que Dieu a rappelée à Lui mercredi,
à 1 heure du matin , dans sa 2uiue an-
née, après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 17 Juillet 1912
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu Vendredi 10
courant , à 1. h. de l'après-midi.

Domicile mortuaire : rue du Pont 8.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire .
l.e présent avis tieut lien dei

lettre de faire part. 1 .073


